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140 000 visiteurs accueillis aux Rencontres de 
la photographie. Soit 12% de plus qu’en 2017. Et 9800 Arlésiens, soit là 
encore, une augmentation de 12% par rapport à l’an dernier.

 JUSQU’À FIN NOVEMBRE  EN CAMARGUE 100 PYLÔNES 
ÉLECTRIQUES DISPARAISSENT DU PAYSAGE
Entre Arles et Salin-de-Giraud, pas 
moins de 100 pylônes électriques 
auront bientôt disparu du paysage. 
Entamée cet été par l’entreprise RTE 
(Réseau de transport d’électricité), 
l’opération prendra fin courant no-
vembre à l’issue d’un éco-chantier 
d’envergure mené en étroite colla-
boration avec la Tour du Valat. Vingt 
pylônes concernés se trouvent en 
effet au cœur de la Réserve natu-
relle de Camargue. Dans cette zone 
où l’on recense plus de 300 espèces 
d’oiseaux, des précautions particu-
lières ont été prises, comme la pose 
préalable de plaques en aluminium 
destinées à protéger les sols lors du 
passage des engins de chantier. 
Découpés à la pince hydraulique, 
les pylônes sont démontés sur des 
bâches avant d’être acheminés vers 
Fos où ils seront recyclés. Soixante-
dix tonnes de pylônes et 350 tonnes 
de câbles vont ainsi être confiés au 

producteur d’acier Arcelor Mittal. Le 
démontage de cette ligne aérienne 
longue de 24 kilomètres a été rendue 
possible par la mise en service fin 
2017 du grand poste de transforma-
tion d’électricité de Graveson, qui ali-
mentera Arles et Salin-de-Giraud via 
quatre lignes souterraines. « C’est 
l’aboutissement d’un programme 
d’investissement de 70M€ sur près 
de 10 ans » indique Jean-Philippe 
Bonnet, délégué RTE Méditerranée.

UNE CHARTE POUR DÉFINIR LE RÔLE DES ATSEM
ATSEM : si on ignore parfois ce que cache cet 
acronyme, les parents d’élèves connaissent 
bien la fonction essentielle qu’occupent les 
Agents territoriaux spécialisés des écoles ma-
ternelles. À Arles, 63 ATSEM travaillent dans les 
23 écoles maternelles de la commune. L’effec-
tif est à 100% féminin. Le maire d’Arles, Hervé 
Schiavetti, et l’adjoint à l’Éducation, Bernard 
Jourdan, ont signé le 11 octobre, avec Leïla Da-
vid, Inspectrice de l’Éducation nationale pour 
la circonscription d’Arles, la Charte relative aux 
fonctions des ATSEM entre la ville d’Arles et 
l’Éducation Nationale. Cette charte, élaborée 
par un groupe de travail réunissant des repré-

sentants des ATSEM, du personnel de l’Éduca-
tion nationale, de la Direction de la Vie sociale 
de la ville d’Arles, a pour objectif de préciser la 
répartition des rôles et des tâches de chacun 
au sein de l’école. Leïla David, Inspectrice de 
l’Éducation nationale, a rappelé que « la mis-
sion des ATSEM a évolué en 30 ans et qu’une 
vraie collaboration pédagogique s’est instau-
rée entre les ATSEM et les enseignants. » Elle 
a également ajouté : « la signature de cette 
Charte est l’occasion de remercier ceux qui 
sont de vrais partenaires au sein de l’école, 
dans l’intérêt premier des enfants. »

BANQUE DE 
FRANCE

À compter du 
5 novembre, le 
bureau d’accueil 
arlésien de 
la Banque de 
France propose 
un traitement 
personnalisé 
des demandes 
(consultation 
des fichiers d’in-
cident bancaire, 
dépôt de dossier 
de surendet-
tement...). 
Prendre 
rendez-vous 
par internet 
(accueil.banque-
france.fr) ou par 
téléphone 
(04 91 04 10 00). 
Le bureau est 
situé à la Maison 
du droit, 16 
avenue Kennedy.
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DU NOUVEAU POUR LES FUTURS 
INFIRMIERS
Cette année, les 205 élèves de l‘Institut de formation 
en soins infirmiers (IFSI) et des aides soignants (IFAS) 
du centre hospitalier d’Arles étudient dans des locaux 
totalement rénovés. Après la réfection de l’étanchéité en 
2016 et la création d’une nouvelle salle l’année dernière, 
il s’est agi cet été de désamianter le bâtiment, refaire 
les sols et les peintures, et donner un coup de jeune à 
l’amphithéâtre. Cette dernière étape du chantier a coûté 
280 000€, financés à hauteur de 80% par la Région.  « Les 
étudiants travaillaient déjà dans de bonnes conditions, 

désormais ils travailleront dans d’excellentes condi-
tions » sourit le directeur du centre hospitalier, Laurent 
Donadille. Voilà qui ne devrait que conforter l’excellente 
réputation d’un établissement qui peut s’appuyer sur les 
chiffres : les élèves de l’IFSI d’Arles frôlent les 100% de 
réussite au diplôme d’infirmier, et plus de 98% d’entre 
eux trouvent du travail dès leur sortie de l’école. À noter 
que la procédure d’accès à l’IFSI et l’IFAS changera pour 
la rentrée 2019/2020. Fini le concours d’entrée, place à 
une admission sur dossier dans le cadre de ParcourSup.
Ifsi Arles, 500 Chemin de Fourchon. Tél. 04 90 49 29 17.

R
éel ou virtuel ? Nous faire 
osciller entre les deux uni-
vers, c’est toute la magie 
de l’exposition Mirages 
& Miracles, un des temps 

forts de l’édition 2018 d’ON. Conçue 
par deux artistes Adrien M. et Claire 
B. et présentée par le Théâtre d’Arles, 
elle est fondée sur les techniques de 
la réalité augmentée et de la réalité 
virtuelle et crée de nouvelles formes 
artistiques. Comment le numérique 
irrigue la création artistique, mais 
aussi les entreprises, et se trouve au 
cœur de formations de pointe, c’est 
ce que permet de découvrir ON, la 
manifestation portée par la commu-
nauté d’agglomération Arles-Crau-
Camargue-Montagnette. Depuis le 
3 octobre et jusqu’au 24 novembre, 
les rendez-vous se succèdent sur le 
territoire de l’ACCM. Outre les expo-
sitions, le grand public a pu toucher 
du doigt et participer à ce mélange 
des genres, au cours du Long Sun-
day, manifestation inédite. Pendant 

douze heures, le 7 octobre, le site des 
Papeteries Étienne a vibré au rythme 
des Dj’s et de nombreux ateliers ont 
accueilli petits et grands. Des ren-
contres pour les professionnels sont 
également organisées, et permettent 
d’appréhender ce que représentent, 
en terme d’innovation, de création 
d’emplois et d’excellence, les acteurs 
de l’économie créative pour notre ter-
ritoire.
ON continue : programme sur 
www.octobre-numerique.fr

LES TRAVAUX DU PÔLE SERVICES 
PUBLICS 2 ONT COMMENCÉ
Après une première phase achevée en juin 2017, la Ville 
vient de lancer la deuxième partie de l’opération de regrou-
pement de certains de ses services dans les anciens locaux 
du Crédit Agricole.
Les travaux qui ont démarré le 8 octobre visent à y installer 
les services État civil et Élections, actuellement situés au 
rez-de-chaussée de l’Hôtel de Ville,  le service des Affaires 
générales, situé à l’angle de la place de la République et 
de la rue du Cloître, et le service des Ressources humaines, 
situé impasse Balze. Ce déménagement est notamment 
dicté par la nécessité de rendre ces services accessibles au 
public à mobilité réduite.
Les travaux, estimés à 972 000€, consistent à changer l’en-
semble des menuiseries extérieures, isoler et refaire l’étan-
chéité de la terrasse et aménager des bureaux. L’entrée 
dans ce Pôle services publics 2 se fera par la rue Romain 
Rolland. La fin du chantier est prévue dans le courant de 
l’été 2019.

ON, plus d’un mois 
pour vivre à l’ère 
numérique
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AU CONSEIL MUNICIPAL

Le 26 septembre, les élus, réunis en salle 
d’honneur de l’Hôtel de Ville, ont rendu 
hommage à trois citoyens arlésiens décédés 
cet été : Jean-Marie Rome, membre actif de 
la Commission taurine extra-municipale, 
Michel Albagnac, fondateur de l’hôtel Jules 
César et André Roinac, Résistant, président 
du comité d’Arles de l’Association nationale 
des anciens combattants (ANACR). Plus de 
cinquante délibérations ont ensuite été 
adoptées. Parmi elles, il convient de noter :

- le débat sur l’avenir du Pays d’Arles. 
Dans le cadre de la fusion annoncée du 
département des Bouches-du-Rhône avec 
la métropole Aix-Marseille-Provence, les 
élus ont adopté le principe de la création 
d’un comité consultatif pour réfléchir 
à l’opportunité d’une consultation 
citoyenne dont il devra fixer les modalités. 
Si le principe d’une telle consultation 
est entériné, les électeurs arlésiens 
pourraient être appelés à se prononcer 
sur l’intégration du pays d’Arles dans la 
Métropole Aix-Marseille, le 9 décembre 
2018.

- Le partenariat que signe la Ville avec 
l’Office de gestion et d’exploitation des 
biens culturels en Algérie, l’Établissement 
public de coopération culturelle du Pont 
du Gard pour élaborer et mettre en œuvre 
les plans de gestion de plusieurs sites 
archéologiques en Algérie.

- La convention de partenariat signée entre 
la Ville et le Groupement des associations 
de commerçants d’Arles et l’attribution 
d’une subvention de 25 000 euros.

- La gratuité du stationnement en centre-
ville à partir du samedi 15 heures et 
jusqu’au dimanche inclus, et les jours 
fériés, du 1er octobre au 30 avril. 

- La demande de subventions pour 
l’acquisition de cinq photos de Véronique 
Ellena et l’acceptation de plusieurs dons 
au profit du Musée Réattu.

- La vente d’une partie de l’ensemble 
immobilier dit de l’ancienne école 
Portagnel aux Napoleons, pour la création 
d’un lieu qui accueillerait des séminaires, 
des formations, des expositions.

- La création d’une demande d’autorisation 
préalable de changement d’usage des 
locaux d’habitation en locations de 
courte durée. La commune pourra ainsi 
mettre en place l’enregistrement des 
locations saisonnières avec l’attribution 
d’un numéro unique à publier par 
les hébergeurs sur tout support de 
promotion.

- L’attribution de subventions 
exceptionnelles à plusieurs associations, 
qui œuvrent notamment dans le domaine 
de la culture.

Le prochain conseil, dont la séance est 
publique, aura lieu le 21 novembre à 15h en 
salle d’honneur de l’Hôtel de Ville.

UNE FAÇADE EMBELLIE POUR L’ÉGLISE SAINT-JULIEN
La Ville a entamé début octobre des travaux de réno-
vation de la façade de l’église Saint-Julien, rue du 
Quatre-septembre. L’édifice, qui date du XVIIe siècle 
(sur la base d’une église construite au XIIe siècle) 
avait été très abîmé par les bombardements de la 
seconde Guerre mondiale. La nef, le clocher avaient 
donc été entièrement réparés, mais pas la façade, 
miraculeusement épargnée par les bombes. Aussi, il 
devenait urgent d’intervenir. Sous la maîtrise d’ou-
vrage de la Direction du patrimoine de la Ville et la 
maîtrise d’œuvre de l’architecte du patrimoine Renzo 
Wieder (assisté d’Aslé Conseil), les travaux sont effec-
tués par l’entreprise Fernandez et fils, qualifiée pour 
intervenir sur les monuments historiques. Il ne s’agit 
pas en effet d’un simple nettoyage mais bien de reti-
rer ce dépôt noir, en fait un amoncellement de cal-
caire, qui peut faire « exploser » la pierre et les sculp-
tures. Après le nettoyage, le rejointoiement, la pose 
de couvertines (pour éviter le ruissellement des eaux 
de pluie) et le remplacement des pierres abimées, 
les menuiseries de la porte seront refaites par Daniel 

Mestre. Cette restauration, qui devrait être achevée 
pour Noël, s’inscrit également dans la stratégie de 
revitalisation de la rue du Quatre-septembre.

ARLES ACCUEILLE SES 1332 ÉTUDIANTS
Le maire Hervé Schiavetti a reçu le jeudi 12 octobre à l’Hôtel de Ville les membres des associations étudiantes 
arlésiennes. Une façon, à travers eux, de souhaiter « la bienvenue aux 1 332 étudiants » inscrits cette année 
dans les établissements d’enseignement supérieur de la ville. « L’Administration municipale sera toujours là 
pour répondre à vos besoins et vos angoisses » a insisté le mairie d’Arles avant que Florence Rivas, adjointe 
déléguée à l’enseignement supérieur, ne vante les mérites d’une « université à taille humaine, offrant un 
accompagnement personnalisé aux étudiants. » 

VAN GOGH, ARLES ET BERNADETTE
Il est en train de s’écrire une fort 
jolie histoire, autour de Van Gogh, 
entre les Arlésiens et Bernadette 
Murphy. Cette spécialiste d’his-
toire de l’art, auteure d’une en-
quête passionnante sur le séjour 
de Van Gogh à Arles - L’oreille de 
Van Gogh* - avait invité les Arlé-
siens dont des ancêtres auraient 
côtoyé Van Gogh à échanger avec 
elle. Le 11 octobre, une quaran-
taine de personnes sont donc 

venues au rendez-vous, dont le 
descendant d’un des signataires 
de la fameuse pétition. Une 
belle surprise pour l’historienne, 
qui se trouve confortée dans sa 
volonté de poursuivre l’enquête. 
Aujourd’hui, après avoir rétabli 
quelques vérités sur la façon dont 
Van Gogh a été accueilli à Arles, 
elle s’intéresse aux Arlésiens de 
la fin du XIXe siècle, à leur façon 
de vivre, à leurs habitudes. La 

documentation accumulée lui 
permet de dresser un portrait, à 
la fois historique et sociologique 
de la ville et ses habitants. Si son 
ouvrage, traduit dans une dizaine 
de langues, suscite des réactions 
dans le monde entier, c’est à Arles 
que Bernadette Murphy fait les 
rencontres les plus émouvantes 
et les plus riches. 

*éditions Actes Sud.
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Maximus cup : 3000 fans 
de jeux vidéos attendus au 
Palais des congrès

D
eux cents joueurs pros, 600 joueurs amateurs et 
3000 fans de jeux vidéos sont attendus au Palais des 
congrès d’Arles les 1er et 2 décembre prochains. Pour 
sa seconde édition, la Maximus cup prend donc de 
l’ampleur avec en plus des grands tournois réservés 

aux joueurs chevronnés (Fifa, League of Legends et Fortnite), des 
compétitions et des animations grand public (concours de Just 
Dance, jeux de course automobile, retro-gaming...). « Il y en aura 
pour toutes les générations et tous les niveaux. La Maximus Cup est 
incontournable pour les champions de e-sport mais c’est aussi un 
événement « geek » auquel on peut participer en famille » explique-
t-on à la Chambre de commerce et d’industrie du Pays d’Arles, 
qui accueille et organise cette manifestation internationale. 
« Derrière l’e-sport, il y aura dans les années à venir des dizaines de 
métiers à inventer ou à réinventer. Qui dit métier, dit formation, or 
les CCI constituent le deuxième organisme de formation en France 
après l’Éducation nationale.» Le rendez-vous des 1er et 2 décembre 
sera le final d’une série de tournois dont le dernier aura lieu le 
3 novembre à la salle des fêtes d’Arles. Par ailleurs, l’association 
« France e-sports », qui regroupe la majorité des acteurs de la dis-
cipline en France (joueurs, éditeurs, médias…), organisera le 29 
novembre au Palais des Congrès les premières assises nationales 
de la formation dans l’e-sport.
Toutes les infos sur maximuscup.com. Tél. 04 90 99 08 21.

 DU 15 AU 19 NOVEMBRE  BIENVENUE DANS 
L’UNIVERS PROVENCE PRESTIGE
Le salon qui fête sa 25e édition, réunit cette année encore les plus beaux 
produits de Provence. Gastronomie, décoration, mode et bijoux... 170 ar-
tisans de la région, sélectionnés pour la qualité et l’authenticité de leur 
savoir-faire y seront présents. Si le succès est toujours au rendez-vous 
(28 000 visiteurs enregistrés chaque année), des nouveautés viennent 
toujours raviver l’intérêt : un renouvellement des exposants, et différents 
espaces (restauration et animations) qui permettent à tous les publics de 
passer un bon moment. En plus des ateliers pour les enfants, cette année 
un espace pour les ados avec des jeux vidéos, sera proposé en amont de 
la Maximus cup (voir ci-contre). Provence Prestige c’est également diffé-
rents partenariats, notamment avec les commerçants d’Arles Shopping 
qui organisent un marché de Noël à la chapelle Sainte-Anne, du 16 au 
18 novembre, ou encore avec les musées (Réattu, Arles antique, de la Ca-
margue et Estrine à Saint-Rémy-de-Provence) pour permettre aux visiteurs 
du salon de bénéficier de tarifs réduits.

Organisé par la Chambre de commerce et d’industrie du Pays d’Arles, en partena-

riat avec la Région, le Département et la Ville, au Palais des Congrès.
Du 15 au 19 novembre, de 10h à 20h, nocturne le 16 jusqu’à 23h
www.provenceprestige.com

VERA MICHALSKI-HOFFMANN REÇUE À L’ACADÉMIE D’ARLES
« Une grande amie des lettres » : 
c’est ainsi que Marc Heijmans, pré-
sident de l’Académie d’Arles, a pré-
senté Vera Michalski-Hoffmann lors 
la séance inaugurale de l’Académie, 
le 14 octobre. Et c’est aussi en raison 
de ses multiples activités en faveur 
des auteurs et de la littérature que 
la fille de Luc Hoffmann, lui-même 
membre de l’Académie jusqu’à son 
décès en 2016, a été reçue au sein de 
l’institution. Celle qui a déclaré avoir 
passé « les 16 premières années de 
sa vie en Camargue – ce qui a créé 
un lien indéfectible avec Arles » est 

présidente de plusieurs maisons 
d’édition en France (Au Diable Vau-
vert, Buchet-Chastel...), en Suisse et 
en Pologne et a créé la fondation Jan 
Michalski, en Suisse. L’établissement, 
qui porte le nom de son défunt mari, 
peut accueillir plusieurs écrivains en 
résidence, offre des bourses et sou-
tient des projets d’édition. À l’Acadé-
mie d’Arles, Vera Michalski-Hoffmann 
occupe désormais le fauteuil de Mi-
chel Tournier, écrivain couronné d’un 
prix Goncourt, et créateur, avec Lucien 
Clergue et Jean-Maurice Rouquette,  
des Rencontres internationales de la 

photo. Avec son illustre prédécesseur, 
Vera Michalski-Hoffmann partage 
l’amour des lettres et d’Arles.

333 associations arlésiennes ont bénéfi-
cié d’une subvention de la Ville en 2018. Les dossiers de 
demande d’une subvention de fonctionnement pour 2019 peuvent être 
téléchargés sur le site www.ville-arles.fr. Ils sont à déposer avant le 9 
novembre pour les associations sportives et avant le 11 janvier 2019 pour 
toutes les autres associations.

INSEE

 L’Insee réalise jusqu’au 31 mai 2019 
une enquête sur les conditions de 
travail. L’objectif est d’obtenir une 
description concrète du travail des 
Français : les horaires, les rythmes, 
les efforts physiques, les risques 
encourus. À Arles, un enquêteur 
de l’Insee prendra contact avec 
quelques ménages à partir du mois 
de janvier. Il sera muni d’une carte 
officielle l’accréditant. 

Photo : O. Quérette / ektadoc / ville d’Arles
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SMART TALE, LA BOÎTE À JEUX BIEN 
DANS SA (NOUVELLE) VILLE

AVEC « PETIT À PETIT », L’ÉCONOMIE SOCIALE ET SOLIDAIRE FAIT SON NID
Novembre est depuis plusieurs an-
nées, dans tout l’Hexagone, le mois 
de l’Economie sociale et solidaire. En 
pays d’Arles, c’est la communauté 
d’agglomération ACCM qui porte 
l’événement avec en point d’orgue 
de l’édition 2018 « Les Rencontres de 
l’économie circulaire », prévues le 20 
novembre à la Fondation Luma. L’as-
sociation Petit à petit sera au rendez-
vous. Et pour cause : elle est devenue 
l’un des acteurs importants de cette 
façon différente de concevoir l’éco-
nomie sur le territoire d’Arles, avec 
notamment à son actif la création 

des jardins partagés de Griffeuille. 
Aujourd’hui, Petit à petit mijote 
un nouveau projet baptisé Humus. 
L’idée ? « Mettre en place une filière 
de compostage de proximité pour les 
professionnels producteurs de biodé-
chets » résume Guillaume Chairat, 
responsable du projet au sein de l’as-
sociation. Concrètement, Petit à petit 
organise la récolte et le compostage 
de déchets verts et alimentaires dans 
des écoles (Monplaisir, Alyscamps), 
des restaurants (La Chassagnette) 
ou dans des quartiers (projet en cours 
à La Roquette), puis les recycle dans 

des exploitations agricoles. « Le but, 
c’est de créer un système circulaire 
qui aille de la terre à l’assiette et 
de l’assiette à la terre, » schéma-
tise Anne Drilleau, coordinatrice de 
l’association. Partenaires du pro-
jet Humus, la régie Regards et les 
pousse-pousse de Taco and Co parti-
cipent à la collecte des déchets. Tou-
jours en phase de test, Humus -  qui 
répond aux exigences croissantes de 
l’État en matière de valorisation et 
de réduction des déchets - pourrait 
ensuite être largement étendu sur le 
territoire du Pays d’Arles. 

Sur les fenêtres, des dessins enfantins rappellent 
que le lieu était encore il y a peu dédié aux tout-pe-
tits mais la halte-garderie Van-Gogh a bel et bien 
déménagé dans les locaux mieux adaptés du nou-
veau Pôle de services publics et laissé place, depuis 
septembre, à l’entreprise Smart Tale. Sa vocation 
est double. D’une part, elle crée des jeux vidéos de 
A à Z pour smartphone ou ordinateur, et aide des 
géants du secteur à développer des jeux, y compris 
sur les consoles dernier cri. D’autre part, Smart Tale 
imagine pour ses clients des programmes de Réalité 
virtuelle ou augmentée, ces univers dans lesquels 
on plonge grâce à un casque 3D. 
Fondée par Charles Martini, 32 ans, cette start-up 
n’a pas hésité à poser ses valises dans une annexe 
de l’Espace Van-Gogh après avoir fait mijoter son 
projet dans l’Incubateur d’entreprises innovantes 
de la Belle-de-Mai, à Marseille. « On cherchait des 
locaux accueillants dans une ville à taille humaine 
mais dynamique. Quand la mairie d’Arles nous 
a proposé de faciliter notre installation ici, on a 
sauté sur l’occasion, » raconte Charles Martini. Le 
jeune patron est bien conscient que derrière ses 

vieilles pierres, Arles est la ville de l’image, de Mopa 
et du VR Festival, nouveau grand rendez-vous de la 
Réalité virtuelle. Smart Tale espère bientôt en faire 
des partenaires, mais aussi fédérer des projets sur 
le territoire et jouer les porteurs d’affaires pour des 
entreprises locales. Car aussi jeune et petite soit-

elle, la société de Charles Martini a de gros clients, 
comme Nintendo ou Airbus.
L’expérience et le carnet d’adresses de son patron 
n’y sont pas étrangers. Bac S en poche, le jeune 
homme originaire de Corse s’est formé sur le tas, 
entre ambition, culot et talent précoce. À 19 ans, il 
crée un magazine de jeux vidéos tiré à 20 000 exem-
plaires, à 22, il monte sa propre entreprise de créa-

tion de jeux vidéos dont le succès lui vaut d’être mis 
à l’honneur par le ministre du Travail de l’époque. 
Smart Tale est une nouvelle aventure, dans laquelle 
il s’est lancé avec sept jeunes passionnés. « L’idée 
est de grandir, mais de ne pas aller au-delà de 20 
salariés, précise Charles Martini. Et surtout, de res-
ter ici. Smart Tale est à Arles pour longtemps ! »
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2 QUESTIONS À CHANTAL BAILLY,
conseillère municipale déléguée à l’économie créative

Que peut apporter 
une entreprise 
comme Smart Tale 
à Arles ?
Smart Tale était hé-
bergée dans un incu-
bateur d’entreprises 

à Marseille. Quand le dirigeant s’est approché 
d’Arles, avec Patrick Chauvin, premier adjoint, 
nous lui avons proposé des locaux appartenant 
à la Ville. Cette offre a conduit l’entreprise à choi-
sir Arles au lieu de Marseille et nous sommes 
convaincus qu’elle attirera d’autres acteurs du 
jeu vidéo. C’est la politique que nous menons 
depuis plusieurs années maintenant en direction 
des entreprises de l’économie créative : nous par-
tons du constat que des locaux bien situés et à un 
prix raisonnable constituent un élément essen-
tiel de leur développement. Et dans la mesure 
de nos moyens, nous proposons de tels locaux 

à des acteurs de la filière. Par exemple, PIAS à 
qui nous avions proposé de s’installer au Média-
pôle Saint-Césaire après qu’elle ait repris les 
activités d’Harmonia Mundi Musique, souhaite 
aujourd’hui accueillir ici ses services adminis-
tratif et financier actuellement situés à Paris. De 
même, au pôle Léon-Blum, les entreprises autour 
de l’image ont besoin de s’agrandir. Nous réalise-
rons des travaux dans le bâtiment en 2019 pour 
le leur permettre. Harmonia Mundi Livre, qui est 
restée au Mas de Vert, s’étend également dans ce 
mas propriété de la Ville.

La Ville a-t-elle d’autres sites à proposer à de 
futures entreprises ?
La Ville possède également les deux anciennes 
maisons de la direction du Parc des Ateliers, 
situées près de l’école MOPA et de l’IUT. Des pro-
jets sont en cours pour y accueillir des activités 
autour de l’image animée.
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LE PROGRAMME DU MOIS DE 
L’ÉCONOMIE SOCIALE 
ET SOLIDAIRE À ARLES

Mardi 20 novembre de 8h30 à 18h : 
rencontres de l’économie circulaire à 
la Fondation Luma (Parc des ateliers, 
chemin des Minimes). 
Vendredi 23 novembre à 20h : 
ciné-débat La terre vue du cœur aux 
cinémas Actes Sud. 
Mardi 27 novembre de 9h à 12h : 
La Matinale de France Active au 
village d’entreprises (1, rue Nicolas 
Copernic). 
Tél. 04 86 52 60 36.

« Arles est une 
ville historique 

mais très ouverte 
sur les nouvelles 

technologies, c’est ce 
qui m’a séduit »

Charles Martini, créateur de Smart Tale 



HARMONIA MUNDI LIVRE, 30 ANS AU SERVICE DU LIVRE
Au bout de l’allée de platanes qui mène au 
Mas de Vert, sur l’ancienne route de Saint-
Gilles, l’activité est intense. Dans un entrepôt 
de 10 000 m2, où sont stockés en permanence 
quatre à cinq millions de livres, se préparent 
deux à trois offices* par mois, sans compter les 
commandes : jusqu’à 1000 par jour. Harmonia 
Mundi Livre, qui célèbre cette année ses 30 ans 
d’existence, est le seul diffuseur et distribu-
teur français indépendant de référence. Dans la 
grande chaîne des métiers du livre, c’est le mail-
lon méconnu du grand public. Or c’est un rôle 
essentiel : le diffuseur-distributeur fait le lien 
entre l’éditeur et le point de vente. Aujourd’hui, 
l’entreprise s’appuie sur une équipe de 80 per-
sonnes, dont 40 à la logistique et la manuten-
tion et plus de dix représentants qui vont au 
contact des libraires. Harmonia Mundi Livre tra-
vaille avec plus de 80 éditeurs français, belges, 
canadiens, et suisses, dans tous les secteurs : 
littérature, ouvrages pour la jeunesse, sciences 
humaines, art et beaux livres, pratique, bande 
dessinée.
À Arles, le nom d’Harmonia Mundi est asso-
cié à la musique. C’est vrai que ce fut l’activité 
première de la maison, créée en 1958 par Ber-
nard Coutaz, puis dirigée par Eva Coutaz, et qui 
était devenue au fil des ans, le premier éditeur 
français de musique classique et de musiques 
du monde. C’est dans le même esprit d’indé-
pendance et de volonté de faire entendre des 
« voix différentes » que fut montée l’activité 

autour du livre en 1988. Si, en 2015, la maison 
a cédé au groupe PIAS sa branche « musique », 
elle conserve, pour se consacrer au livre, cet ADN 
qui a fait sa force. « Nous soutenons les choix 
d’éditeurs indépendants pour favoriser la di-
versité et la pluralité » explique Benoît Coutaz, 
l’actuel pdg d’une maison qui ne s’endort pas 
sur sa légende. « Ces éditeurs ont en commun 
de privilégier la qualité et l’originalité. Nous 
les accompagnons pour qu’ils trouvent leurs 
lecteurs. »  
* Dans l’édition, l’office est le terme qui désigne 
l’envoi de nouveautés (ou réimpressions) aux 
détaillants. 

ARLES EN PLEIN PHÉNOMÈNE ESCAPE GAME
Une équipe enfermée dans une pièce, une énigme, une heure pour la résoudre et s’échapper. Le 
concept des « Escape Game » est en plein boom et Arles n’échappe pas au phénomène. Il y a un 
an, une première salle – la Porte du temps -  ouvrait dans le quartier de Monplaisir. On y part, au 
choix, aux trousses du meurtrier Dexter ou sur les traces de Vincent Van Gogh. Et bientôt, Eliane, la 
patronne des lieux, vous enverra en 2053 pour enquêter sur une catastrophe planétaire. 
Situé en zone nord, Get Back, l’autre Escape Game arlésien, propose aussi des voyages dans le 
temps. Un dans le passé, à la recherche d’un précieux testament, et un dans le futur, pour sau-
ver l’humanité. Deux univers créés de toutes pièces par Benjamin et Guillaume, qui ont ouvert 
Get Back l’été dernier avec l’aide précieuse de la plate-forme Initiative Pays d’Arles.
« Porte du temps », 2 avenue Van Gogh, tél. 04 90 96 39 01.
« Get Back », 14 rue Joseph Rainard, tél. 09 53 94 37 05.  

LA FABRIQUE, TOUS LES SERVICES 
SUR UN PLATEAU
Créer son entreprise, on le sait, c’est devoir se démulti-
plier pour mener les démarches administratives, bâtir 
un business plan, trouver les financements, tout en tra-
vaillant à développer son activité. La Fabrique, implantée 
dans le Village des entreprises, en zone Nord, a été conçue 
justement pour réunir en un seul lieu tous les services 
d’accompagnement à la création d’entreprise, de finan-
cement et d’hébergement. Le lieu est porté par Initiative 
Pays d’Arles, antenne locale du premier réseau national 
associatif de financement des entreprises. Et financé par 
la communauté d’agglomération Arles Crau Camargue 
Montagnette (pour tout ce qui concerne l’aménagement) 
et la Caisse des dépôts et consignation et le Fonds social 
européen pour tout ce qui concerne l’animation. Au rez-
de-chaussée du bâtiment, se situeront les antennes de 
structures qui aident à la création : Inter-Made (dans le 
champ de l’économie sociale et solidaire), Accès Conseil 
(à l’intention des porteurs de projets handicapés), Sud 
Conseil (en direction des demandeurs d’emploi créateurs 
d’entreprise). Des permanences de l’Adie (accès au micro-
crédit) et de France Active Paca (aide et financement des 
entreprises de l’ESS) seront également organisées. 
Au premier étage, à l’image de ces « tiers-lieux » qui 

poussent un peu partout en France – ces espaces de 
travail entre le domicile et le bureau traditionnel où les 
entrepreneurs partagent des services mais échangent 
aussi de l’expérience et créent des réseaux –, La Fabrique 
proposera des espaces de travail (pour une douzaine de 
créateurs) mais aussi des formations, des rencontres 
entre professionnels, sans compter toute une palette de 
services.
L’accès à l’espace de co-working ou les formations sont 
ouverts à tous les entrepreneurs, pas seulement ceux 
soutenus par Initiative Pays d’Arles, même si la structure 
installe ses bureaux sur le même palier. En 2017, l’asso-
ciation a accompagné et soutenu financièrement 119 
entreprises du pays d’Arles, ce qui représente plus d’un 
million d’euros de prêts à taux 0 engagés, et se concré-
tise par 300 emplois créés ou consolidés. Et parmi les 221 
plateformes Initiative de France, celle du Pays d’Arles est 
la seule à proposer un lieu comme la Fabrique.
La Fabrique, 1, rue Copernic. Contact auprès d’Initiative Pays 
d’Arles. Tél. 04 84 49 02 01.

Qu’est-ce qu’un 
diffuseur- 
distributeur 
L’activité de diffusion consiste à faire 
connaître le livre aux différents détail-
lants, en mettant en place, en accord 
avec l’éditeur, les opérations de stratégie 
commerciale. La distribution inclut toutes 
les tâches liées à la circulation des livres : 
stockage, acheminement jusqu’aux points 
de vente, retours... Aujourd’hui, l’activité 
de diffusion et de distribution du livre est 
concentrée entre les mains de grands 
groupes européens, qui possèdent plu-
sieurs maisons d’édition et leurs propres 
entreprises de diffusion et distribution.

Photo : O. Quérette / ektadoc / ville d’Arles
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La jeune karatéka a participé aux Jeux 
Olympiques de la Jeunesse à Buenos Aires. 
Au terme de combats acharnés, elle se 
classe 5e sur les huit meilleures athlètes 
mondiales de sa catégorie.

B
ien sûr elle espérait ramener une médaille des Jeux 
Olympiques de la Jeunesse où le karaté entre pour la 
première fois parmi les 32 autres disciplines représen-
tées. Assia Oukhattou n’a pas gagné mais réussit l’ex-
ploit d’être la seule athlète de l’équipe de France de ka-

raté sélectionnée à la rencontre internationale. Diffusée en direct 
sur France TV Sport, la compétition a été suivie par son entraîneur 

Ben Abdesselem. « Assia remporte un 
assaut, aux suivants elle est pénalisée 
par des sorties de l’aire de combat. Ce 
n’est pas dans ses habitudes », recon-
naît-il. 
C’était le 17 octobre. Deux semaines 
avant, la licenciée du Club Arlésien de 
Karaté-do s’envolait pour Buenos Aires 
avec les 99 sportifs de la délégation 
tricolore aux JOJ, une manifestation 
réservée aux athlètes de 14 à 18 ans qui 
se calque sur les Jeux Olympiques et 
dont l’édition argentine a réuni 4000 
participants. Assia a retrouvé là-bas 
sept combattantes, dont la redoutable 
Iranienne Mobina Heydariozomche-
loei, qu’elle affronte régulièrement. 
Ceinture noire premier dan dans la ca-
tégorie junior - de 59 kilos, la lycéenne 

de terminale en Ressources humaines à Montmajour possède un 
palmarès impressionnant. À 17 ans, elle est six fois championne 
de France et deux fois d’Europe. « Assia a commencé le karaté à 9 
ans, très sûre de son choix. Elle l’a préféré aux cours de danse où elle 

était inscrite », dit sa maman Fayrouz Ridal qui l’accompagne à de 
nombreux tournois. La jeune fille fait partie du pôle France, tout 
comme Nancy Garcia, aînée très talentueuse évoluant en senior, et 
Raybak Abdesselem également junior. Les trois Arlésiens du CAKD 
ont été formés par Farouk Abdesselem et son père Ben. Prochain 
rendez-vous pour Assia et Raybak : le championnat d’Europe, qui 
se déroulera en février au Danemark. 

Pierre Meraux, coureur endurant 
La participation de Pierre Meraux, spé-
cialiste du 10 kilomètres, aux champion-
nats du monde d’athlétisme à Malaga en 
septembre dernier, mériterait bien une 
médaille d’or, celle de la volonté. Blessé 
au genou depuis plusieurs mois, ce vété-
ran de la catégorie 60-65 ans s’inscrit en 
juillet à la compétition, ce qui le pousse 
à reprendre sérieusement l’entraînement. 
Son coach Houcine Boucherf, responsable 
du club Arles Athlétisme, va le remettre en 
piste avec de la patience et des exercices 
adaptés. « On m’avait dissuadé de courir à 
nouveau. Pour moi, c’était impensable » dit 
Pierre qui a largement relevé son défi. 
Il s’est classé 33e sur 500 athlètes de son 

niveau et 2e du groupe des tricolores, en 
42 minutes et 36 secondes. Quand il est en 

pleine forme, il réalise l’épreuve en moins 
de 40 minutes.
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Photo : O. Quérette / ektadoc / ville d’Arles

Le magnifique parcours
d’Assia Oukhattou



Chaque jour, 3000 repas sortent de la cuisine centrale d’Arles. C’est le fruit d’une 
organisation rigoureuse, depuis la conception des menus (pas moins de six par jour) 
jusqu’à la livraison des repas. Pour remplir cette mission quotidienne, la cuisine d’à table ! 
- le service public de restauration collective - vient de connaître une complète rénovation, 
pour un coût d’1,3 million d’euros HT. à table ! et les 19 agents employés à la cuisine 
centrale conçoivent et préparent des repas à base de produits frais, bio et de qualité, issus 
dès que possible de l’agriculture locale et durable. Et ce, en respectant toutes les 
procédures qui contribuent à la sécurité alimentaire. Entrez aujourd’hui dans les coulisses 
de la plus grande cuisine d’Arles et découvrez comment sont préparés les repas.

Photos : O. Quérette / ektadoc / ville d’Arles

226 | NOVEMBRE 2018 | 9ARLES INFO  

DOSSIER

UNE NOUVELLE CUISINE 
POUR LES ARLÉSIENS 



14 € le prix de revient d’un repas 
(achat des denrées, confection, livraison, rému-
nération du personnel) de 1,02 € à 3,22 € le prix 
payé par les parents (selon le quotient familial).

Photos : O. Quérette / ektadoc / ville d’Arles
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Les travaux
Les réseaux d’eau, d’électricité, de chauffage (avec l’installation 
d’une pompe à chaleur), de froid, l’éclairage, la ventilation, 
toutes les cloisons, les sols, le plafond filtrant de la zone de 
production ont été changés. Certains espaces ont été réor-
ganisés. Trois cellules de refroidissement et trois sauteuses 
(marmites) ont été remplacées et un four ajouté.

La sécurité alimentaire et l’hygiène 
Dès qu’il entre à la cuisine centrale, chaque produit fait 
l’objet d’un contrôle rigoureux. Sa température et sa 
qualité sont vérifiées à chaque étape : à la réception, à la 
sortie de la chambre froide où il est stocké, au moment 
de la préparation, avant et après la cuisson si besoin, 
avant le refroidissement, le stockage, la livraison et 
après le transport, sur chaque lieu de livraison. De plus, 
chaque jour après la production, toutes les surfaces et les 

matériels sont nettoyés et désinfectés.

Le conditionnement
Une fois cuisinés, les plats sont conditionnés en barquette. Sur chacune 
d’entre elles, est apposée une étiquette qui porte le nom du plat, la 
date de fabrication, la date limite de consommation et les modalités 
de réchauffement. Les barquettes sont ensuite placées en cellules de 
refroidissement, qui permettent d’abaisser la température des plats 
préparés de + 63° à + 10° en moins de deux heures selon le principe de 
la « liaison froide ».

Cuisiner pour 3000 
personnes chaque jour
Les menus sont conçus deux mois à l’avance et 
saisis dans un logiciel de gestion, qui permet 
de déterminer les quantités de produits à 
commander pour chaque repas. Établir un 
menu, c’est jongler avec plusieurs paramètres : 
la variété (en jouant avec la composition, les 
textures, les couleurs), les règles nutritionnelles, 
les contraintes de fabrication en cuisine et de 
préparation dans les restaurants scolaires et les 
goûts des enfants.
Les repas, qui seront servis le lendemain, 
sont cuisinés tous les matins. Les produits 
et ingrédients sont déballés dans la zone de 
déconditionnement, afin qu’aucun emballage 
ne pénètre en zone de production. Les plats sont 
ensuite préparés en zone de préparation chaude 
ou, s’ils ne nécessitent pas de cuisson, en zone 
de préparation froide. Les quantités travaillées 
sont évidemment à la hauteur du nombre de 
repas servis : l’un des cuisiniers prépare 45 
litres de vinaigrette, ou 100 litres de jus pour le 
rôti de bœuf, tandis que les sauteuses ont une 
contenance de 200 litres chacune. Et toutes les 
fabrications sont goûtées avant d’être validées !

La livraison et le stockage 
des denrées
Les marchandises sont livrées environ une 
semaine avant leur utilisation. À leur arrivée, 
le magasinier vérifie la température, la date 
limite de consommation, la quantité et la 
qualité. Il range ensuite chaque denrée dans 
sa zone de stockage : à l’épicerie, ou dans 
l’une des chambres froides (viandes, fruits 
et légumes, produits laitiers, surgelés). Les 
livreurs d’à table ! se rendent également 
régulièrement chez les producteurs locaux, 
ou à Biocamargue, qui assure la distribution 
et la commercialisation de riz de Camargue 
bio. Le riz remplit deux critères des produits 
utilisés par à table ! : il est à la fois issu de 
l’agriculture locale (comme les fruits de 
saison) et bio (comme les œufs et certains 
produits laitiers).
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La recette
14 kg de beurre
40 kg de sucre
17 litres de crème liquide
66 kg de chocolat
35 litres d’œufs
20 kg de farine T55
18 kg de farine de seigle
1 kg de levure
500 g de sel fin
Mettre au four à 170° 
40 à 45 mn

Le brownie au chocolat fait l’unanimité
Une fois par mois, les cuisiniers préparent un gâteau “maison”, qui rem-
porte souvent un grand succès, comme ce brownie. « Ce qui est au chocolat, 
c’est toujours bon » confirme une des élèves. « Sauf les cookies cramés de ta 
grand-mère » lui répond, du tac au tac, sa voisine de table. 

L’éducation au goût
Régulièrement, la diététicienne 
d’à table ! se rend dans les écoles. 
L’objectif : susciter la curiosité 
des enfants pour de nouveaux 
produits et saveurs, montrer qu’une 
alimentation saine et variée est un 
facteur de bonne santé. Ce jour-là, 
dans le cadre de la Semaine du Goût, 
les élèves sont invités à découvrir 
différentes céréales et à goûter des 
pétales de sarrasin et du pain à la 
farine de seigle.

La livraison des repas
Tous les jours, trois chauffeurs d’à table ! livrent les 40 écoles, trois 
crèches, le foyer des seniors, le restaurant des étudiants et des employés 
municipaux. Le CCAS livre les repas au domicile des personnes âgées. 
Ici, c’est à l’école élémentaire Alphonse-Daudet de Raphèle que sont 
apportés les repas pour la centaine d’enfants qui déjeunent au restaurant 
scolaire. En arrivant au point de livraison, le chauffeur contrôle la 
température de la chambre froide où il entrepose les plats. L’agent de 
restauration vérifie leur température et leur quantité.

À table ! 
Les cantinières apportent les plats sur les 
tables, servent les enfants, les incitent 
à goûter de tout. Les plus gourmands se 
resservent. Au menu du jour : salade verte 
bio, rôti de bœuf origine France, gratin de 
courgettes aux flocons d’avoine, lait frais 
et brownie au chocolat à la farine de seigle 
bio. Chaque repas doit en effet comporter 
des crudités (en entrée ou dessert), une 
source de protéine (viande, poisson, œuf), 
des légumes verts ou des féculents et une 
source de calcium.

À l’école élémentaire Alphonse-Daudet
À partir de 10h30, les plats à servir chaud sont mis au four. Les 
cantinières vérifient que leur température passe de + 3° à + 63° en 
moins d’une heure. À 11h15, les cantinières dressent le couvert, 
mettent à table l’eau et le pain, servent la salade. Quand les 
enfants entrent dans le réfectoire, ils se lavent d’abord les mains. 
Quand les enfants du dernier service quittent le réfectoire -après 
s’être à nouveau lavés les mains-, la vaisselle est faite, la salle à 
manger et l’office sont nettoyés et fermés jusqu’au lendemain.
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DISTRIBUTION DES SACS JAUNES

Les services de l’ACCM distribueront les sacs jaunes pour la collecte des déchets recyclables à la 
mairie annexe de Raphèle les mercredi 7 novembre et jeudi 8 novembre de 8h30 à 12h30 et de 
13h30 à 16h30.

Le monument aux 
morts restauré
À QUELQUES JOURS DU CENTENAIRE DE 
L’ARMISTICE mettant fin au conflit de 14-18, 
le monument aux morts du village a fait l’objet 

d’une restauration 
complète. Elle a été 
menée par l’entreprise 
Fernandez et fils, titu-
laire d’une qualifica-
tion qui reconnaît sa 
compétence pour in-
tervenir sur les monu-
ments historiques. Ré-
alisés en octobre, les 
travaux ont consisté 
en un « gommage » de 
la pierre, suivi de l’ap-
plication d’un biocide 
pour lutter contre les 
mousses, ennemis 
de la pierre. Deux 
plaques apposées sur 
le monument ont été 
démontées et rempla-
cées par d’autres, d’un 

format davantage en harmonie avec les autres 
plaques qui portent les noms des villageois 
morts au combat. 
Ce témoin de l’histoire du village a bénéficié 
d’une coalition bienveillante, constituée de 
Thérèse-Annie François, adjointe spéciale au 
maire, chargée de Moulès et du Devoir de mé-
moire, la direction du Patrimoine de la Ville, et 
la délégation arlésienne du Souvenir Français. 
Quant au coût de ces aménagements, (3 030€), 
il a été assumé par le Conseil départemental des 
Bouches-du-Rhône (à hauteur de 70%) et la Ville.

Laura mène la danse
SES PLUS JEUNES ÉLÈVES se déplacent à la manière de félins, sur les musiques 
des compositeurs René Aubry ou Yann Tiersen. Professeur de danse contempo-
raine, Laura Cros donne le ton, tout en délicatesse. Elle transmet sa passion en 
apportant un souffle de poésie à la pédagogie. Avec son diplôme d’État, obtenu 
à Montpellier où elle a suivi une formation de deux ans, la jeune femme a créé 
L’art singulier, une association qui propose des séances adaptées à tous les âges 
et les niveaux. Une nouveauté à Raphèle.
L’enseignante redevient élève quand, pour s’entraîner, elle réintègre le cours de 
l’Arlésienne Lise Lopez, à l’atelier Saugrenu, qui l’a initiée au contemporain et 
lui a donné envie d’aller plus loin. En commençant par le classique et le jazz, la 
danse fait partie de la vie de Laura depuis longtemps. « C’est une très bonne école 
pour gagner de la confiance en soi et peut ouvrir à d’autres formes artistiques », dit 
cette battante. Elle choisit d’ailleurs les thèmes de chorégraphie de ses auditions 
à des examens en s’inspirant de peintures.
Cours pour enfants, adolescents et adultes au gymnase Jean-Vilar, préparation au concours de la 
Fédération française de danse contemporaine. Tél. 06 66 65 94 51 ou art-singulier@outlook.fr

 Moulès

SUR L’AGENDA

Dimanche 11 novembre : 
bourse aux jouets organisée 
par l’association l’Estram-
bord moulèsien, à la salle 
polyvalente. Inscriptions, 
tél. 04 90 98 48 31.

Vendredi 16 novembre : 
projection du film Arles, 
promenade à travers les 
siècles, à 18h à la mairie 
annexe, salle Louis-Giraud.

Samedi 24 novembre : loto 
organisé par l’association 
Ribambelle, à 18h à la 
salle polyvalente.

Dimanche 25 novembre : 
sortie au Perthus, 
organisée par l’association  
l’Estrambord moulèsien. 
28€. Formulaires 
d’inscription disponibles à 
la mairie annexe à compter 
du 5 novembre.

Samedi 1er décembre : loto 
organisé par l’Estrambord 
moulèsien, à 18h à la salle 
polyvalente.

DANS L’ESPRIT DE NOËL

La 21e édition du Marché du Noël s’annonce 
aussi alléchante que les années précédentes : 
35 exposants environ seront réunis pour 
proposer gourmandises (foies gras, huîtres, 
fougasses...), objets de décoration, vins 
et liqueurs. Venus des alentours comme 
des Alpes, des Cévennes, du Vaucluse et de 
l’Hérault, ils sont accueillis par le Comité 
d’intérêt de village Raphèle Avenir. Son 
président, Gérard Quaix et les 20 bénévoles 
qui se mobilisent pour réussir la fête, trouvent 
des partenaires financiers et installent les 

salles. Entre le gymnase Marcel-Cerdan et le 
centre Jean-Vilar, où sont réunis les exposants, 
de nombreuses animations sont proposées 
aux enfants, balades dans la calèche du Père 
Noël, à dos de poneys ou d’ânes, structures 
gonflables, et un atelier santon avec Evelyne 
Ricord. Sans oublier, pour tous, la tombola 
toujours dotée de savoureux paniers garnis. 

Du 16 au 18 novembre. Inauguration le 
vendredi 16 à 18h30. Ouvert le samedi 17 de 
10h à 19h et le dimanche 18 de 10h à 18h.

SUR L’AGENDA

Dimanche 4 novembre : bourse aux jouets, 
organisée par L’Amicale des Écoles Laïques de 
Raphèle, au centre Jean-Vilar et au gymnase.

Dimanche 11 novembre : vide-greniers 
organisé par le Comité des Fêtes, place des 
Micocouliers.

Dimanche 18 novembre : loto des Joyeux 
Lurons, à 15h30, salle Gérard-Philipe.

Samedi 24 novembre : soirée Beaujolais, organi-
sée par les Joyeux Lurons, salle Gérard-Philipe.

Samedi 1er décembre : loto, organisé par 
l’EFRM, à la salle Gérard-Philipe.
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 Raphèle
Photo : R. Boutillier / ville d’Arles
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NOS TERRITOIRES

Des voies vertes pour les vélos
LES PISTES CYCLABLES qui permettent de découvrir un village, un terroir, 
une région, sont de plus en plus appréciées des randonneurs du dimanche 
comme des touristes. Et constituent, désormais, des arguments non négli-
geables au service de la valorisation de ces espaces. En octobre, le Conseil 
départemental des Bouches-du-Rhône a commencé deux opérations de créa-
tion de piste cyclable dans le village, qui devraient s’achever à la fin du mois 
de novembre. 
LA PREMIÈRE VOIE VERTE (comprenant deux sens de circulation) reliera 
le village et le bac de Barcarin, sur la D36. L’année prochaine, c’est la partie qui 
traversera le village d’est en ouest qui sera réalisée. Cette voie verte constitue 
l’un des tronçons de la V65, dite aussi Véloroute Azur Camargue, qui permettra 
aux cyclotouristes de longer la Méditerranée à travers la région Sud-Provence-
Alpes-Côte d’Azur. Plusieurs tronçons de cette véloroute sont déjà réalisés 
ou en cours de réalisation dans les différents départements qu’elle traverse.
LA SECONDE OPÉRATION se situe sur la RD36D. La piste, constituée égale-
ment de deux sens de circulation sur le côté droit de la route en allant vers la 
mer, partira du camping des Bois Flottés et rejoindra le point de vue sur les 
camelles. La seconde phase du projet (réalisée en 2019) permettra de rejoindre 
l’Estacade de l’Esquinot, située sur la même route, 2 km plus loin.

Les taureaux, rois de la fête
LE COMITÉ DES FÊTES DE MAS-THIBERT organise la fête du village 
les 2, 3 et 4 novembre. Le premier rendez-vous est donné le vendredi à 
16 heures avec une bandido et un concours d’atrapaïres. Dans la foulée, 
direction les arènes portatives installées sur le stade, où les raseteurs du 
cru Joachim Cadenas, Loïc Ameraoui et Farid Aliaoui encadreront le Tro-
phée des Mini As. L’événement permettra, cette année encore, à ceux qui 
rêvent de marcher dans leur pas de montrer leur courage et leur talent. 
Le lendemain, et jusqu’à dimanche soir minuit, s’enchaîneront déjeuners 
au pré, concours de ferrade, défilé folklorique, concours de pétanque et 
soirées festives. 

Le village, site pilote 
pour l’aide aux 
démarches en ligne
LA MAIRIE ANNEXE propose un nouveau service aux 
habitants du village : un espace de médiation numé-
rique, nommé Sambuc e-nov, où chacun pourra effectuer 
ses démarches en ligne.
• L’espace est doté d’un ordinateur connecté à Inter-

net, d’une imprimante et d’un scanner. Il est animé 
par Antonia Allard et Marine Fourgeaut, toutes deux 
agents de la mairie annexe. Elles guideront les per-
sonnes qui souhaitent réaliser leurs démarches elles-
mêmes mais aussi faire la démarche pour celles qui 
ne maîtrisent pas du tout l’outil informatique.

• Toutes les démarches, aussi bien celles proposées 
par la Ville, mais aussi celles d’autres institutions, 
comme l’État (pour les papiers d’identité, le permis 
de conduire, etc) pourront être effectuées depuis ce 
site. 

• Si vous souhaitez réaliser une démarche à la mairie 
annexe, il est conseillé de téléphoner au préalable.

 Tél. 04 90 49 47 13.

LES SERVICES PUBLICS NUMÉRIQUES POUR TOUS 
Demander un nouveau passeport, mais aussi inscrire son enfant 
à l’école, ou encore signaler une anomalie sur la voie publique, 
c’est désormais possible via Internet. Alors que l’État déve-
loppe les services numériques en ligne à grande vitesse, la ville 
d’Arles est aussi engagée dans cette voie et a lancé en 2017 un 
portail de démarches en ligne*, qui permettra à terme, d’effec-
tuer 100% des démarches sur un ordinateur ou un smartphone. 
Pour permettre à tous les habitants de se familiariser avec l’uti-
lisation des services publics numériques, la Ville prévoit, après 
le site du Sambuc, d’en ouvrir un à la Maison publique de Bar-
riol et un autre à l’antenne de la mairie de Trinquetaille. Il est 
cependant important de savoir qu’à Arles, toutes les démarches 
peuvent toujours être effectuées à un guichet.
*https://demarches.arles.fr

 Mas-Thibert

 Salin-de-Giraud

SUR L’AGENDA

Lotos : de Camargo Souvajo, le 4 novembre ; 
de Provenco Aficioun, le 18 novembre ; des 
Collègues, le 25 novembre. Tous à 15 h, salle 
polyvalente.

Loto de l’Entente sportive de Salin-de-Giraud, 
les 9 et 30 novembre à 19h, Bar des Sports.

Le samedi 1er décembre : Ciné Récré, pour les 
enfants de 3 à 12 ans, organisé par le Cacs, à 
la salle polyvalente. 

Le dimanche 2 décembre : marché de Noël, 
organisé par Camargo Souvajo, devant la 
salle Jean-Ponsat ou à la salle polyvalente. 

SACS JAUNES

Les services de l’ACCM distribueront les sacs jaunes pour la collecte des déchets 
recyclables à l’ancienne mairie annexe de Salin-de-Giraud mardi 27 novembre de 8h45 à 
12h30 et de 13h30 à 16h30, et mercredi 28 novembre de 8h45 à 12h30. 

Photo : O. Quérette / ektadoc / ville d’Arles
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 Le Sambuc
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LES CÉRÉMONIES 
COMMÉMORATIVES  
DU 11 NOVEMBRE
Dépôt de gerbes devant les monuments 
aux morts de Mas-Thibert à 8h15, de 
Moulès à 9h, de Raphèle à 9h30, devant 
la stèle en hommage aux cheminots 
victimes des deux guerres à la gare 
d’Arles à 10h. Au Sambuc à 16h et à 
Salin-de-Giraud à 17h.

Cérémonie devant le monument aux 
Morts du boulevard des Lices à 10h35, 
avec la participation des élèves de CM2 
de l’école Émile-Loubet et de Margue-
rite-Marie Decrooq, fille de « Poilu ». 

Dévoilement de la stèle à la mémoire 
des Mauritaniens de Sagné, à 11h, bou-
levard des Lices. 

Dépôt de gerbe à 11h20 au Carré du 
Zouave du cimetière Arles-ville.

Défilé militaire du boulevard Émile-
Combes à la place de la République, 
avec la participation du 25e Régiment 
du Génie de l’Air.

Installation du monument éphémère 
réalisé depuis 2014 par les élèves des 
classes de CM2 de Jean-Marc Sajous à 
l’école Émile-Loubet, place de la Répu-
blique.

+ d’info
sur arles-agenda.fr

1918-2018, pour que la 
mémoire vive
En marge des cérémonies officielles organisées par la Ville, 
plusieurs manifestations viennent honorer le souvenir des 
combattants et célébrer l’Armistice qui mit fin à la guerre de 14-18.

18-100, l’exposition
Comment évoquer aujourd’hui un conflit qui 
s’est déroulé il y a 100 ans ? C’est le propos 
de l’exposition conçue par l’association d’Art 
d’Arles. Elle mêlera donc des documents (écrits 
et objets) d’époque, mais aussi le travail de dix 
artistes contemporains, essentiellement des 
photographes, professionnels et amateurs, qui 
donnent corps aux souffrances d’hier. Parmi ces 
artistes, des élèves d’une classe de 3e du collège 
Ampère, qui ont travaillé avec leurs enseignants 
et donneront une lecture théâtralisée de lettres 
de poilus, le 16 novembre, dans l’après-midi au-
près d’écoliers de l’école Henri-Wallon et à 18h, 
pour le public.
18-100, du 9 novembre au 15 décembre, Arles gallery, 8, rue 
de la Liberté.

Les « tirailleurs sénégalais », ces oubliés 
de l’histoire
On les surnommait tirailleurs sénégalais car 
c’est au Sénégal que fut formé le premier régi-
ment de tirailleurs, mais c’est bien de toute 
l’Afrique subsaharienne et d’autres terres 
colonisées par la France que venaient ces sol-
dats. 72 000 d’entre eux seraient morts sur les 
champs de bataille du conflit de 14-18. Le co-
mité de jumelage Arles-Sagné, qui entretient 
des liens étroits avec cette ville mauritanienne 
depuis de nombreuses années, travaille à mieux 
faire connaître ces oubliés de l’histoire à travers 
plusieurs manifestations. Le documentariste 
Julien Masson présentera son film, Mémoire en 
marche (le 3 novembre à 15 h à l’amphithéâtre 

de l’espace Van-Gogh), consacré aux tirailleurs 
sénégalais de la guerre de 39-45. Le long-métrage 
de fiction Nos Patriotes (le 16 novembre à 20h30 
aux cinémas Actes Sud) raconte l’histoire d’un 
tirailleur sénégalais devenu Résistant. Le pho-
tographe mauritanien Yéro Djigo a réalisé des 
portraits des derniers tirailleurs de Mauritanie 
- ils seront exposés du 6 au 17 novembre à la 
commanderie Sainte-Luce. De plus, une confé-
rence-débat, 100 ans plus tard, une nouvelle paix 
à construire, invite à réfléchir autour des ques-
tions de développement des pays du Sahel, le 9 
novembre à 20h à la Maison de la vie associa-
tive. Enfin, une stèle à la mémoire des Maurita-
niens de Sagné qui ont combattu pour la France 
sera inaugurée boulevard des Lices.

Du 5 au 9 novembre : les Arlésiens invités 
à partager leurs archives personnelles 
Le service des Archives de la Ville participe à La 
Grande Collecte, opération nationale durant la-
quelle les services d’archives de toute la France 
accueillent les personnes qui souhaitent parta-
ger leurs documents (carnets, correspondance, 
photographies, tracts, affiches...) datant de la 
période 1914-1918. Les pièces les plus intéres-
santes pourront être numérisées et ainsi enri-
chir la mémoire collective. Les agents du service 
peuvent également vous aider à identifier un 
document. 
Service des archives, espace Van Gogh. Tél. 04 90 49 36 50. 
Ouvert lundi et mercredi de 9h à 17h30, mardi et vendredi de 
13h30 à 17h30.

Ph
ot

o 
: Y

ér
o 

Dj
ig

o

Photo : A. Eliayan

Exposition Frères d’Harmattan, de Yéro Djigo
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2 QUESTIONS À CLAUDIE 
DURAND
adjointe au maire déléguée à la 
culture

Les Assises de la traduction, 
le festival Paroles Indigo, De 
ses battements d’elles sont 
annoncés pour le mois de 
novembre. Peut-on encore dire 
qu’il ne se passe rien à Arles 
en hiver ?
Évidemment non ! Désormais, il 
n’existe plus de période creuse 
dans le calendrier culturel arlé-
sien. Chaque mois, au moins un 
événement de portée nationale 
séduit le public, qu’il vienne 
d’Arles ou de l’extérieur, parfois 
de très loin. On pourrait rajouter à 
cette liste la fondation Van Gogh, 
l’association du Méjan, le Cargo, 
le musée Réattu qui contribuent 
à enrichir ce programme. Il faut 
noter aussi, à côté des événe-
ments installés durablement 
dans le temps, comme les Assises 
de la traduction, qui propose sa 
35e édition, ou De ses battements 
d’elles dont c’est le 10e anniver-
saire, l’émergence de nouveaux 
rendez-vous comme le festival de 
l’association Flamenco en Arles.

L’éclectisme est aussi un 
signe distinctif de cette 
programmation...
Nous avons la chance d’avoir à 
Arles de nombreux acteurs cultu-
rels qui interviennent dans tous 
les domaines (la musique, les 
arts graphiques, le théâtre...) 
et qui n’hésitent pas à mixer les 
disciplines. Cela permet effective-
ment de proposer une offre très 
diversifiée et sans cesse renou-
velée. Par exemple, pour la deu-
xième édition du festival Arles se 
livre (du 27 février au 3 mars), la 
Ville monte un partenariat impor-
tant avec l’Éducation nationale et 
nous proposerons notamment un 
concours d’éloquence entre les 
élèves de 6e des quatre collèges et 
quelques CM2. C’est inédit et cela 
permet d’associer un public en-
core plus large à cet événement.

Le temps dans toutes ses 
traductions

L
es traducteurs vont prendre la parole 
à l’occasion des Assises organisées 
par Atlas, Association pour la pro-
motion de la traduction littéraire. Le 
débat de la 35e édition portera sur le 

thème Traduire le temps. Cinquante interve-
nants dont des écrivains, scientifiques, phi-
losophes, artistes et bien sûr les traducteurs 
polyglottes, aborderont la question. De l’exer-
cice de style avec des ateliers de traduction et 
des tables rondes aux lectures caféinées ou à la 
chronotraduction, associant rapidité et art de 
l’interprétation, la gymnastique intellectuelle 
s’adressera aux lecteurs et aux professionnels. 
Proust, Virginia Woolf, qui ont fait du temps et 
de ses déclinaisons la matière de leurs œuvres, 
seront plus que jamais d’actualité. Josée  
Kamoun, traductrice anglophone, entre autres 
de Philip Roth, reviendra sur sa nouvelle lec-
ture du célèbre roman de George Orwell, 1984. 
L’écrivain arlésien Sylvain Prudhomme lira des 
extraits de Marguerite Duras, Jorge Luis Borges, 
etc. 
Durant ces trois jours, on parlera et on écrira 
en allemand, japonais, basque, malaisien, espa-
gnol, polonais, suédois... au cours de rencontres 
accessibles au public. La conférence inaugurale 
a été confiée au physicien et philosophe des 

sciences, Étienne Klein, qui évoquera Le temps ? 
De qui est-il l’affaire ? 
Cette année, la remise du prix Atlas junior, qui 
récompense le travail de traduction de lycéens 
de la Région, se déroulera au Théâtre d’Arles (le 
10 novembre à 11h30) avec la lecture des textes 
primés.
Assises de la traduction littéraire du 9 au 11 novembre. 
Ouverture le 9 à 15h à la chapelle du Méjan. 
Pour participer aux ateliers, réservation des places en ligne. 
Les extraits de textes des ateliers « Traducteur d’un jour » 
peuvent être téléchargés 15 jours avant. Programme et 
inscriptions sur www.atlas-citl.org

Paroles indigo raconte la Tunisie
PAROLES INDIGO, C’EST BIEN PLUS QU’UN 
FESTIVAL CONSACRÉ AUX LIVRES. C’est aus-
si un moment, rare, de rencontres et d’échanges 
qui permettent de s’intéresser à l’histoire, à la 
géopolitique, à l’évolution des sociétés des 
mondes arabe et africain. Cette année, la Tuni-
sie est à l’honneur lors de ce rendez-vous qui 
fête son sixième anniversaire. « Depuis la révo-
lution de fin 2010 et début 2011, 
la Tunisie connaît une grande 
vitalité artistique, présente 
Isabelle Grémillet, directrice 
artistique du festival. « La scène 
théâtrale, la danse, le street art 
sont en ébullition. Du côté de 
l’édition, le pays acquiert une 
réelle compétence dans l’impres-
sion numérique à la demande et 
voit apparaître un grand nombre 
d’auteurs. C’est cette dynamique 
que le programme du festival 
veut refléter, sans occulter les 
débats liés à la gestion démocra-
tique qui animent le pays. » Le 
programme, conçu en partena-
riat avec Nirvana, une maison 

d’édition tunisienne spécialisée dans la publi-
cation d’essais et de beaux livres, se déroule sur 
cinq jours, soit deux de plus que les précédentes 
éditions, et propose des conférences, des lec-
tures, des rencontres avec des auteurs, des ate-
liers, des expositions. On notera la conférence 
inaugurale (le 2 novembre à 18h à l’Hôtel de 
Ville) au thème, ô combien d’actualité, puisqu’il 

traite du rôle des femmes dans 
les processus de transition dé-
mocratique. Une femme juste-
ment, Ibticem Mostfa, sera  à 
l’honneur grâce à l’exposition 
présentée à l’espace Van Gogh. 
Tout comme, dans un style ra-
dicalement différent, l’auteur 
de BD et dessinateur de presse 
Othman Selmi. Des voix, des 
paroles différentes pour par-
ler d’un pays qui s’invente un 
avenir.
Festival Paroles indigo, du 31 octobre  
au 4 novembre.  
Tous les détails du programme sur 
facebook/com/FestivalParolesIndigo/ 
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Vendredi 2 novembre
Yoga au musée en famille
Lucile Jouvenel, professeur diplômée, propose 
une découverte de sa discipline immergée dans 
les collections du musée à partir de 6 ans, musée 
de la Camargue à 17h. En partenariat avec l’associa-
tion Luminescence. Adulte + enfant 8€. Sur inscription 
tél. 04 90 97 10 82 / musee@parc-camargue.fr

Samedi 3 novembre
Festival Paroles Indigo
Rencontres et lecture bilingue (français-tu-
nisien) de contes, avec les auteurs Hager Ben 
Ammar et Valérie Vacchiani, médiathèque à 15h 
à partir de 6 ans.
Dans les monuments
Spectacle Medicus, par la compagnie Acta 
dans l’amphithéâtre à 11h45 et 14h 
Voyage en Méditerrannée, visite chantée par 
Emmanuelle Bunel, Thermes de Constantin à 15h. 
Gratuit pour les moins de 18 ans et les Arlésiens.

Dimanche 4 novembre
Dans les monuments
Spectacle Medicus, par la compagnie Acta 
dans l’amphithéâtre à 11h45 et 14h. Gratuit pour 
les moins de 18 ans et les Arlésiens.

Mercredi 7 novembre
L’heure du Conte
Spectacle autour des contes de Béatrix Potter, 
par Lila Berthier, médiathèque à 16h à partir de 
2 ans.

Jeudi 8 novembre
Théâtre
Tristesse et joie dans la vie des girafes, de 
Tiago Rodrigues, mis en scène par Thomas 
Quillardet. C’est l’histoire de Girafe, petite 
fille de 9 ans confrontée à la dureté du 
monde, qui s’élance dans un voyage initia-
tique... Un spectacle poétique et touchant 
pour petits (conseillé à partir de 8 ans) et 
grands, au Théâtre d’Arles à 19h.

Mercredi 21 novembre
Graines de lecteurs
Rencontre pour les tout-petits
Salle La maison jaune à la médiathèque à 10h.
Mini-mercredi 
Une visite adaptée aux tout-petits de 4 à 6 
ans. Une heure pour donner les premières 
clés de lecture des œuvres à travers le jeu et 
l’imaginaire… à la Fondation Vincent van Gogh 
Arles de 15h30 à 16h30. 5 € avec le goûter. Inscrip-
tion, tél. 04 90 93 49 36 ou reservation@fvvga.org

Dimanche 25 novembre
Le musée à petits pas 
Une visite pour les tout-petits de 18 mois à 
3 ans, histoires, comptines et jeux sensoriels 

rythment cette première approche artistique, 
Musée Réattu à 10h30. Sur réservation tél. 04 90 49 
37 58 ou reattu.publics@ville-arles.fr /3€ par en-
fant, gratuit pour le parent accompagnateur. 
Visite en famille
Tous à bord Arles-Rhône 3 et le port d’Arles
Musée départemental Arles antique à 11h, gratuit 
sur réservation tél. 04 13 31 51 48.

Mercredi 28 novembre
La bobine du mercredi
Projection d’un film, à partir de 10 ans, à la 
médiathèque à 15h.

Les coups de cœur de la médiathèque

La balade d’Asami
de Delphine Roux et Pascale 
Moteki, École des loisirs.
Avec Asami nous partons en 
promenade à travers champs 
pour une cueillette des petits 
trésors de la nature. Cet album 
aux textes, dessins et couleurs 
tout en douceur et délicatesse, 
apporte sérénité aux tout-petits 
tout en leur apprenant les cou-
leurs.
À partir de 3 ans.

Vives et vaillantes
de Praline Gay-Para, chez Didier 

Jeunesse.
Sept contes venus d’Italie, 
d’Iran ou encore d’Albanie dont 
les héroïnes sont des femmes 
qui prennent leur destin en 
mains. Ces héroïnes sont fortes 
et indépendantes, déterminées, 
malicieuses et pleines de res-
sources pour arriver à leurs fins 
et défendre leurs idées. 
À partir de 12 ans.

Instantanés d’enfances

DES DESSINS, DES PHOTOS, DES MOTS qui jouent et font sou-
rire... Ce sont les premiers ouvrages de la collection Le petit livre 
dans ma poche. Le petit livre du Lundi et Le petit livre du Mardi, 
conçus par la photographe Anne Eliayan et l’auteur Christian Pic, 
sont destinés aux petits de 4 à 7 ans mais feront aussi le bonheur 
des parents. En attendant que leurs cinq compères de la semaine 
sortent de l’imagination des auteurs, « Lundi » et « Mardi » sont 
disponibles à Arles Gallery, où une rencontre-dédicace avec les 
auteurs est organisée les samedis 24 novembre et 15 décembre, de 
14h à 18h. Le petit livre du Lundi, Le petit livre du Mardi, éditions Vivre livre, vivre 
libre. 20 pages, 14 €. Arles Gallery, 8 rue de la Liberté.
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TOURS DE MAGIE

Le Festival de magie de l’association 
Les faiseurs d’insolite revient avec plus 
d’un tour dans son sac. Les spectateurs 
ne verront que du feu au numéro de Jeff 
Barcelo qui mêle mentalisme, humour, 
illusion, et à la prestation d’Angel Magie 
avec son histoire de Père Noël. Des ateliers 
de maquillage pour les enfants et une 
exposition de photographies de Gilles 
Garnier sont également au programme. 
Samedi 3 novembre : à 14h, stage de 
magie ; à 17h30, spectacle The magic show. 
Dimanche 4 novembre : à 17h30, spectacle 
Magie Color Mental. À la Maison de la vie 
associative. Tél. 06 88 14 75 83 ou georges.
puigpinos@orange.fr 

LES VISITES-ATELIERS DE LUMA

Tous les dimanches à 15h30, découvrez en 
famille l’exposition Picture Industry, suivie 
d’un atelier pratique, en alternance : De 
la photographie à l’image en mouvement 
(pour les 6-10 ans) ou Derrière les 
mécanismes de la fabrication d’images 
(pour les 11-16 ans). Informations et 
réservation sur www.luma-arles.org.



D
es poupées Barbie habillées par la 
collectionneuse Lucette Brossier, 
les photographies sur tissu de Marie 
Rameau, une fresque sur étoffe réa-
lisée par le collectif de femmes du 

Trébon, des robes stylisées par Hélène Barrier. 
De ses battements d’ailes, manifestation créée 
par la comédienne, metteur-en-scène, auteure 
et fondatrice de la Compagnie de l’Ambre, Clau-
dine Pellé, met à l’honneur le fil et les symboles 
associés, comme la transmission, à l’occasion 
de ce dixième rendez-vous. Intitulée Soi e s, la 
nouvelle édition multi disciplinaire invite des 
femmes, artistes d’un jour ou confirmées, en 
l’église des Frères-prêcheurs. Des installations, 
du chant, de l’écriture, du théâtre, tout ici sera 
cousu main. Dans ce cadre, Claudine Pellé lance 
un appel à participation à des ateliers de chant 
les 8 et 9 novembre pour accompagner la créa-
tion J’ai saupoudré mes chaussures de tulipes 
rouges. 

Une immersion 
au pays des santons
LE SALON INTERNATIONAL DES SANTONNIERS, vitrine de 
l’art des créchistes, ouvre grand ses portes pour la 61e fois. Les 
créations des pays d’Asie seront au cœur de la nouvelle édition. 
Des artisans et artistes des Philippines, d’Inde, du Vietnam, de 
Corée du Sud ont composé des décors issus de leurs cultures et 
inspirés de l’Occident. Le public pourra aussi admirer le travail 
des fabricants et les œuvres, comme des tableaux ou des sculp-
tures. On rencontrera des santonniers professionnels et amateurs 
pour lesquels un concours de création est organisé. Des pièces 
des vingt-deux meilleurs ouvriers de France seront présentées. 
Cette année, les santonniers Josiane et Patrick Giordano et le 
créchiste Gérald Roux sont les invités d’honneur.
61e Salon international des santonniers, du 17 novembre au 13 janvier au cloître 
Saint-Trophime, ouvert tous les jours de 10h à 18h (sauf les 25 décembre et 1er 
janvier). Entrée 5,50€, gratuit pour les Arlésiens. La foire aux santons aura lieu les 
17 et 18 novembre à l’espace Van Gogh. 

Vendredi 2 novembre 
Parole Indigo
Conférence inaugurale, en salle d’hon-
neur de l’Hôtel de ville à 18h. Voir P.15.

Projection
Courts-métrages de l’école MOPA, 
dans le cadre du festival ON, cinémas 
Actes Sud à 18h30.

Samedi 3 novembre 
Concert
Lofofora + Klone, metal acoustique et 
planant, Cargo de nuit à 21h30. Tarifs : de 
15 € à 22 €.

Dimanche 4 novembre 
Vides-greniers
de l’association Bien vivre rue du 4-Sep-
tembre, de 9h à 18h. 

Conférence
Aggripa, sans lui Octave ne serait 
peut-être pas devenu Auguste... par 
Pierrette Nouet, Musée départemental 
Arles antique à 11h. Gratuit.

Lundi 5 novembre 
Concert
Robben Ford, un des meilleurs guita-
ristes du moment, Cargo de nuit à 21h. 
Tarifs : de 27 € à 35 €.

Mardi 6 novembre 
Conférence
1998-2018, 20 ans d’Attac, avec la 
journaliste Isabelle Bourboulon, mai-
son de la vie associative à 18h30.

Jeudi 8 novembre 
Conférence-projection
L’épave de la Madrague de Giens, Musée 
départemental Arles antique à 18h. Gratuit.

Conférence
Qui sont les poules ? par l’association 
L214, maison de la vie associative à 19h. 

Spectacle
Enquête # Véronique E., performance 
scénique de Florence Jou autour des 
photos de Véronique Ellena, musée 
Réattu à 19h. 6 €, sur réservation, tél. 04 90 
49 37 58 ou sur reattu.publics@ville-arles.fr 

Ciné-fil
Monsieur Klein,  de Joseph Losey 
(1976), proposé par la Médiathèque, 
Cinémas Actes Sud à 20h. 

Vendredi 9 novembre 
Assises de la traduction
Ouverture de la manifestation, cha-
pelle du Méjan à 15h. Voir p. 15.

Atelier
Initiation au chant flamenco, par Me-
ryem Koufi, médiathèque à 18h, gratuit 
sur inscription (Il est recommandé de s’ins-
crire également à l’atelier du 30 novembre).

Soirée romaine
J’en perds mon latin, recettes de la 
Rome antique cuisinées par Mireille Che-
rubini, en musique, Cargo de nuit à 19h. 

Spectacle
Enquête # Véronique E., voir le 8 no-
vembre.

Ciné-débat
Après l’ombre, projection du film et 
rencontre avec Christine Charbonnier, 
directrice adjointe des services péni-
tentiaires Paca et Silvie Ariès, journa-
liste, cinémas Actes Sud à 20h30.

Photo : R. Boutillier / ville d’Arles

Photo : D. Bijeljac

Programme détaillé sur www.agenda-arles.fr 
De ses battements d’elles, du 15 novembre au 2 décembre à 
l’église des Frères-Prêcheurs. Tél. 06 07 40 57 59.

ROBBEN FORD, DU BLUES ET PAS 
SEULEMENT

Reconnu comme l’un des meilleurs 
guitaristes au monde, Robben Ford 
s’est fait connaître aux côtés de 
Miles Davis, Georges Harrison ou Bob 
Dylan, tout en menant sa carrière 
solo.  
Il est au Cargo de Nuit le 5 novembre 
à 20h. Prévente : 33€, réduit 27 €, 
adhérent 25€, guichet 35€.

COURS DE PROVENÇAL

Le Cercle occitan du Pays d’Arles 
propose des cours de provençal le 
deuxième lundi de chaque mois 
de 15 h à 18 h à la Maison de la vie 
associative.  
Prochain cours le 12 novembre. 
Renseignements : ieo.arle@free.fr.

DU NOUVEAU À LA GALERIE  
« AUX ARTS EXETERA… » 

Cette galerie d’art, installée 55 
Place Voltaire propose, en plus 
des expositions, des ateliers pour 
adolescents et adultes, cours 
particuliers, stages, conférences sur 
l’art… La galerie est ouverte toute 
l’année et présente en permanence 
le travail du sculpteur Hippolyte 
Ludo et de la plasticienne Jocelyne 
Bouvard.  
Tél. 06 24 40 10 68, et sur facebook 
Galerie-dart-aux-ARTS-exetera

De ses battements 
d’elles tisse sa toile
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De passage, regards sur l’héritage 
romano-byzantin

Jean-Claude Martinez photographie le patrimoine 
architectural de villes du réseau Avec-Alliance des 
villes euro-méditerranéennes de culture, chapelle 
des Trinitaires jusqu’au 17 novembre. 

Le temps n’existe pas 
Une plongée dans le travail de Réjean Dorval, une 
rêverie  fascinante portée par les grands formats 
de la profondeur de ses dessins, chapelle du Méjan 
jusqu’au 23 décembre, du mercredi au dimanche de 
14h à 18h.

Marc Nucera
Dessins, galerie  CirCa, rue de la Roquette, jusqu’au 
12 janvier.

Provence prestige
L’art de vivre en Provence, Palais des Congrès du 
15 au 19 novembre.

Du jour au lendemain
De l’art contemporains avec des artistes et 
artisans, des éditeurs, Galerie quatre jusqu’au 24 
novembre.

Siècles noirs
Gravures de l’énigmatique artiste belge James 
Ensor, sous le regard d’Alexander Kluge, prolifique 
cinéaste, penseur et écrivain allemand, Fondation 
Vincent van Gogh Arles, du 17 novembre au 10 février.

DE JEUNES CHORÉGRAPHES AU THÉÂTRE D’ARLES

Après Marseille, Strasbourg, Paris, la Grande 
Scène s’installe cette année au Théâtre d’Arles. 
Cet événement permet de faire découvrir de 
jeunes chorégraphes au public ainsi qu’aux 
programmateurs. Pendant deux jours seront 
présentées onze courtes pièces ou des extraits 

de spectacles portés par de jeunes auteurs 
sélectionnés par le réseau national des Petites 
Scènes ouvertes et le Théâtre d’Arles. 
Les 27 et 28 novembre. Tarifs 6€ par soirée / 
10€ les deux soirs, à partir de 16 ans. 
www.petites-scenes-ouvertes.fr

Le flamenco
venu d’Algérie
APRÈS AVOIR FAIT VIBRER LA 
COUR DE L’ARCHEVÊCHÉ CET ÉTÉ, 
LE FESTIVAL FLAMENCO EN ARLES 
se met au chaud pour sa version autom-
nale, qui s’étirera du 3 novembre au 9 
décembre, entre la salle Pablo Neruda 
et la Maison des associations. Dans la 
lignée d’une première édition couron-
née de succès (guichets fermés pour 
les deux concerts), l’événement rendra 
à nouveau hommage aux gitans ori-
ginaires d’Algérie. Leur flamenco pur 
puisé à Almeria, leur ville d’origine, s’est 
perpétué à Oran puis entre Marseille et 
Port-de-Bouc, où l’essentiel de la com-
munauté est aujourd’hui installé. « Ce 
festival est une façon de rendre hommage 
à ces artistes dont la tradition musicale, 
qui s’est transmise uniquement de façon 
orale, risque de disparaître » , explique 
José Manrubia, président de l’associa-

tion Flamenco en Arles. Au programme, 
des stages de chant, un récital, des lec-
tures et deux concerts avec notamment 
Paco Santiago et José Boleco, chanteur 
et guitariste les plus talentueux de la 
communauté. 
Programme détaillé sur www.agenda-arles.fr
Informations et réservations flamencoenarles@
gmail.com , sur la page Facebook Flamenco en 
Arles et auprès de l’Office du tourisme d’Arles, tél. 
04 90 18 41 20. Tarif : 5 à 15€. 

Expositions, foires, salons
2030 Urban space Arles visuel

À la suite d’une résidence de création, l’artiste italien 
Cristiano Sabelli présente une installation créée spécifi-
quement pour Arles, qui s’inspire de l’architecture de ses 
quartiers, salle Henri Comte du 3 au 24 novembre.

Alfred Latour, photographies. Cadrer son temps
musée Réattu jusqu’au 30 décembre.

Véronique Ellena. Rétrospective.
musée Réattu jusqu’au 30 décembre. 

Voyage en Méditerranée - la mosaïque aux îles
Levez l’ancre. Hissez les voiles

Deux expositions au Musée départemental Arles antique 
jusqu’au 18 novembre.

L’automne du Paradis
Jean-Luc Mylayne a passé sa vie à se projeter dans le 
monde pour photographier « l’oiseau » dans un envi-
ronnement rural, Fondation Vincent van Gogh Arles, du 17 
novembre au 10 février.

Pixel Forest, 2016
Installation audiovisuelle de l’artiste Pipilotti Rist, 
Grande Halle Parc des Ateliers, jusqu’au 4 novembre.

Gilbert et George : The great exhibition, 1971-2016
Rétrospective, la Mécanique générale Parc des Ateliers, 
jusqu’au 6 janvier 2019.

Such a morning, 2017
Œuvre video de l’artiste indien Amar Kanwar, la Grande 
Halle Parc des Ateliers, jusqu’au 4 novembre.

Densité liquide

Peintures de Marie-Désirée Smith. Une quarantaine 
d’œuvres dont une dizaine de grands formats, Palais de 
l’Archevêché du 9 novembre au 8 décembre.

Lily Gavin : une histoire avec Vincent
Reportage photographique sur le tournage du film At 
eternity’s gate, la Grande Halle Parc des Ateliers, jusqu’au 
4 novembre.

Mères, Maries, marais, écologie d’un mythe
La place du féminin en Camargue, illustrée par 14 ar-
tistes, musée de la Camargue jusqu’au 4 novembre.

Nature, à l’écoute de tes signes
Land-art, peinture, sculptures de 40 créateurs du Cercle 
des artistes de la vallée des Baux, espace Van Gogh du 30 
novembre au 10 décembre.

Photo : J. Dyver / ville d’Arles

Disco Harem
L’univers de l’auteur de bande-dessinée Brecht 
Evens, chapelle du Méjan jusqu’au 23 décembre, du 
mercredi au dimanche de 14h à 18h.

Salon international des santonniers
Des santons et des crèches au cloître Saint-Tro-
phime du 17 novembre au 13 janvier.

James Ensor - La Belgique au XIXe siècle - 1889
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Madame Monsieur 
accord gagnant

L
a qualité de leur prestation et surtout la sincérité de 
leur engagement a marqué les spectateurs de l’Europe 
entière. Représentant de la France pour le concours 
Eurovision 2018, le duo Madame Monsieur a, avec la 
chanson Mercy, évoquant le sort des migrants et de 

leurs enfants, montré qu’il pouvait faire rimer rythmes et sono-
rités pop avec réflexion et prise de conscience. Ils ont d’ailleurs 
lancé une souscription en ligne pour aider la petite Mercy et sa 
maman, venues en Italie depuis le Nigéria, à commencer leur 
nouvelle vie. S’ils n’ont sorti qu’un seul album pour l’instant, 
Emilie Satt et Jean-Karl Lucas ont déjà collaboré avec Stacey 
Kent, Youssoupha, La Fouine, Kery James... Le concert au Cargo 
le 24 novembre sera l’occasion de découvrir l’univers de ces deux 
personnalités si bien accordées. 
Le samedi 24 novembre à 21h. Première partie : Ollebirde. Prévente : 18€. Réduit et 
adhérent : 15€. guichet : 27€. www.cargodenuit.com

Samedi 10 novembre 
Visite-conférence
Les rues d’Arles, d’hier à aujourd’hui, 
par Agnès Barrier et Martine Brun, à 
14h30. Gratuit sur réservation auprès du 
service du Patrimoine, tél. 04 90 49 38 20.

Conférence
Mistral, la création du Museon Arla-
ten, par Dominique Serena-Allier, salle 
d’honneur de l’hôtel de ville à 18h.

Concert
Chloé + Rag + Mila Dietrich, électro, 
Cargo de nuit à 22h. Tarifs : 13 € / 15 €.

Dimanche 11 novembre 
Cérémonies du centenaire
Voir p. 14.

Concert-spectacle
Guerre et paix,  l’Ensemble vocal 
d’Arles en partenariat avec le Souvenir 
Français, dans le cadre du centenaire 
de la guerre 14-18, salle du Capitole, à 
15h. Entrée libre.

Théâtre
Atelier avec Nathalie Béasse, en rela-
tion avec son travail et le spectacle Le 
bruit des arbres qui tombent, Théâtre 
d’Arles de 10h à 17h. Ouvert à tous à partir 
de 16 ans. Tarif 20 € + place de spectacle du 
18 décembre.

Mardi 13 novembre 
Conférence
Images de cinéma : passages, pro-
posé par l’École nationale supérieure 
de la photographie et présenté par 
Nicolas Feodoroff, critique d’art et de 
cinéma, auditorium de l’ENSP à 18h.  

Ciné-spectacle
Dans la peau de Don Quichotte, 
adaptation de l’œuvre de Cervantès 
avec le chevalier errant sur les terres 
picardes, par la compagnie La Cordon-
nerie, théâtre d’Arles à 20h30. 

Mercredi 14 novembre 
Ciné-spectacle
Dans la peau de Don Quichotte, voir 13 
novembre, théâtre d’Arles à 19h30.

Jeudi 15 novembre 
Café littéraire
Des lectures à partager, médiathèque, 
salle Le café la nuit, à 18h.

Conférence
Les jeudis d’Arelate, Levez l’ancre. 
Hissez les voiles, par Sabrina Marlier, 
archéologue-plongeuse, maison de la 
vie associative à 18h30. Entrée libre. 

Vendredi 16 novembre 
Projection-débat
Le mois du film documentaire, Chris 
Marker Never explain, never com-
plain, Médiathèque à 18h.

Cinéma
Nos patriotes, de Gabriel Le Bomin 
(2017), en partenariat avec le comité 
de jumelage Arles-Sagné, cinémas Actes 
Sud à 20h30. 

Samedi 17 novembre 
Danse au musée
Visite puis présentation du travail des 
danseurs en résidence de la compa-
gnie Pernette, Musée départemental Arles 
antique à 17h. Gratuit.

Concert
Soirée surprise, avec un artiste d’en-
vergure nationale et un groupe local, 
Cargo de nuit à 20h30. Tarifs : 6 € / 10 €. 

Balèti
Bal traditionnel avec le groupe La 
Malle aux arts, à l’initiative du Cercle 
occitan du pays d’Arles et de l’associa-
tion des donneurs de sang bénévoles, 
salle des fêtes à 20h30.  Entrée : 5 €.

Dimanche 18 novembre 
Visite
D’une œuvre à l’autre, parcours sen-
soriel et descriptif destiné aux per-
sonnes mal ou non-voyantes, Musée 
Réattu à 14h30. 3€, gratuit pour les accom-
pagnateurs. Sur réservation, tél. 04 90 49 37 
58 ou reattu.publics@ville-arles.fr

Concert
Baroque Land, proposée par l’asso-
ciation Sarabande, Caroline Huyn 
Van Xuan, clavecin, Paulin Büdgen, 
contre-ténor, et l’Ensemble Céladon, 
temple d’Arles à 17h. Tarifs : 15 € / 10 €. 
Réservations, tél. 07 82 14 87 94. 

Conférence
L’homme et les jardins, discours de ré-
ception de François de Roubin, architecte 
paysagiste, élu à l’Académie d’Arles, salle 
d’honneur de l’hôtel de ville à 17h.

Mardi 20 novembre 
Théâtre
Iliade, Homère prend un sacré coup de 
jeune sous la griffe de Pauline Bayle et 
ses cinq acteurs, théâtre d’Arles à 20h30.

Café des sciences
L’origine gestuelle du langage, Café le 
Waux-Hall à 20h30.

Mercredi 21 novembre 
Théâtre
Odyssée, après Iliade (20 novembre) 
Pauline Bayle adapte l’épopée d’Ulysse 
sur les mers, théâtre d’Arles à 20h30.

Jeudi 22 novembre 
Visite-déjeuner
Une heure, une œuvre, découverte de 
l’exposition autour d’une œuvre et 
pique-nique, Fondation Vincent van Gogh 
Arles de 12h30 à 13h30. Tarif : 10 € visite + 
déjeuner. Inscription, tél. 04 90 93 49 36 ou 
reservation@fvvga.org

Vendredi 23 novembre 
Projection-débat
Le mois du film documentaire, I’m 
not your Negro de Raoul Peck (2016), 
Médiathèque à 18h.

Concert
Lord Esperanza + Davodka + Ros, hip-
hop, Cargo de nuit à 21h. Tarifs : 16 € / 20 €. 

Samedi 24 novembre 
Concert
Madame Monsieur + Ollebirde, Cargo 
de nuit à 21h. Tarifs : de 15 € à 22 €.

Dimanche 25 novembre 
Concerts
Journée Quatuor, le Quatuor Adorno 
interprétera Beethoven et Chosta-
kovitch à 11h, puis à 15h le Quatuor 
Béla et la violoncelliste Noémi Boutin 
jouent Danien d’Alamo et Franz Schu-
bert, Chapelle du Méjan.

Mercredi 28 novembre 
Concert
Christian Olivier + Nans Vincent, chan-
sons à texte et à danser, Cargo de nuit à 
21h30. Tarifs : de 12 € à 18 €.

Jeudi 29 novembre 
Visite-déjeuner
Une heure, une œuvre, Fondation 
Vincent van Gogh Arles de 12h30 à 13h30. 
Voir le 22 novembre. 

Atelier d’écriture
Monochrome, une couleur comme fil 
d’Ariane d’une histoire, commanderie 
Sainte-Luce à 17h30. 5 €, inscriptions, tél. 
04 90 49 37 58.

Cinéma
Frantz, film de François Ozon, proposé 
par la Ligue des Droits de l’Homme et 
le groupe Gracchus Babeuf, maison de la 
vie associative à 18h.

Vendredi 30 novembre 
Atelier
Initiation au chant flamenco, par 
Meryem Koufi, médiathèque à 18h. Voir 
le 9 novembre.

Ciné-débat
Les bergers du futur, projection du 
film de Lionel Roux et rencontre avec 
le réalisateur, cinémas Actes Sud à 20h30. 

Concert
Arnaud Rebotini + Nhar + Cebb, élec-
tro, Cargo de nuit à 22h. Tarifs : 15 € / 18 €.

Samedi 1er décembre 
Concert
Delgres, trio blues rock, qui porte le 
message de Louis Delgres, héros de 
la lutte contre l’esclavage en Guade-
loupe. En partenariat avec PIAS, Cargo 
de nuit à 21h30. Tarifs : 14 € / 20 €.

Dimanche 2 décembre 
Conférence
Le patrimoine, entre héritage et 
modernité par Philippe Bélaval, 
président du Centre des monuments 
nationaux, organisée par Les Amis du 
Vieil Arles, salle d’honneur de l’hôtel de 
ville à 17h. Entrée libre.
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Stationnement 
Je m’abonne en quelques clics
• DÈS LA MI-NOVEMBRE, 
il sera possible d’acheter son 
abonnement en ligne sur le 
site https://demarches.arles.fr 
via la démarche «  J’achète mon 
abonnement de stationnement 
sur voirie  ». Elle permet en 
quelques clics de souscrire ou 
de renouveler son abonnement 
annuel au stationnement sur voirie pour 2019,  
d’envoyer les pièces justificatives et de régler 
le montant via un site de paiement sécurisé. 
Quelques jours après, l’usager peut retirer direc-
tement son macaron au service, ou le recevoir 
chez lui par la Poste.

• IL EST TOUJOURS POSSIBLE de souscrire 
ou renouveler son abonnement en se rendant 
au Service de l’occupation du domaine public, 

12 bis boulevard Émile-Zola. 
Et ce dès le 2 novembre, afin 
d’éviter d’avoir à faire cette dé-
marche dans les derniers jours 
de l’année. 

ÉTAT-CIVIL
du 17 septembre
au 14 octobre 2018

NAISSANCES
Tom Da Gloria, Alix Halmov, Louis 
Rambier, Antonin Boulegue Fer-
nandes, Maxime Dovis, Hugo Thery, 
Eléna Evraert, Sabah Ghanfar, Amelie 
Balcan, Mahdiy Boukhenaf Ferro, Diego 
Di Mascio, Amir El Hamzaoui, Lison Rut-
ten, Aaron Chauvin Rivera, Mohamed 
Hamitou, Sajid Djemai, Lilio Braunn, 
Elena Esteban Chica, Emmie Aguilar, 
Noa Bosset, Tom Frattaruolo, Yuna 
Gout, Ezra Lépine Duminil, Lucas Malen, 
Paul Maureau, Ézio Giavelli Conterio, 
Felicia Degioanni, Théo Giorgi, Nino 
Belenguier, Reem El Hassani, Néo Moro 
Planes, Léna Torrecilla, Anaïs Abbas 
Chay, Ayline Benjalleb, Romain Espi-
gnol, Charlie Muller, Elynn Yang, Rayan 
Boustani, Gabin Proust, Luna Gonçalves 
Ferreira, Inaya Meftali, Paul Anton, Liya 
Merhouni, Tasnime Akachar.

MARIAGES
Hakim Belhadi et Kheira Abbassa, Kevin 
Andre et Eva Baylon, Hamada Boufasa 
et Fayrouz Aghmir, Vincent Operto et 
Jessica Squilbin, Yanki Reyes et Ilona 
Rey, Laurent Lucasson et Rémi Bernard, 
Mustapha Lakhal et Fatima Zahra Elb-
jaoui, Nicolas Brigati et Aude Barthé-
lémy, Mohamed Faryssy et Maryame 
Boussen, Numa Lopez et Audrey Cas-
tanier, Romain Mathis et Samira Riad, 
Rachid Abdelmoula et Afafe Abdel-
moumeni, Sidi Ahmed Barek et Amel 
Bentoumi.

DÉCÈS
Antoinette Chabanier née Cuciniello (96 
ans), Danielle Boyer (76 ans), Josette 
Jaume née Brun (91 ans), Jacqueline 
Paradas né Ravier (79 ans), Jean Gar-
dies (93 ans), Renée Coq née Martel (94 
ans), Odette Dumas née Serre (96 ans), 
Marie Louise Méjean née Isoard (96 
ans), Hubert Plagnol (87 ans), Léonie 
Grandchamp (94 ans), Ghislaine De La 
Casa (62 ans), Aline Romero née Spi-
golini (92 ans), Raymond Cavalier (84 
ans), Jeannine Bataille née Weissblum 
(91 ans).

À savoir
62 € l’abonnement annuel pour les Arlésiens.
125 € pour les autres usagers. 
260 € pour un accès aux trois zones (vertes, jaunes 
et rouges).
L’abonnement est valable du 1er janvier au 31 dé-
cembre 2019, dès que le macaron est collé sur le 
pare-brise.
Service de l’Occupation du domaine public,
tél. 04 90 49 37 21. https://demarches.arles.fr  

LES SERVICES DE LA BIBLIOTHÈQUE SONORE

La Bibliothèque sonore du Pays d’Arles, qui œuvre en 
faveur des personnes non voyantes, enregistre à leur 
intention des livres et 
des magazines (entre 
autres Arles Info, dont elle 
envoie l’enregistrement 
gratuitement tous les 
mois). L’association met 
également à la disposition 
des élèves dyslexiques 
ou dyspraxiques 
l’enregistrement 
d’ouvrages proposés 
par leurs professeurs. 
Enfin, elle s’associe 
avec le musée Réattu 
pour rendre des œuvres 

d’art accessibles aux personnes non-voyantes. Celles-
ci peuvent désormais visiter le musée Réattu et 

prendre notamment connaissance 
de photographies appartenant 
aux collections du musée par 

audio description. 
Prochainement des 
images tactiles en relief 
correspondant à des 
œuvres seront mises en 

service. Une visite aura 
lieu le 18 novembre, voir 

l’agenda p. 19. Réservations, 
tél. 04 90 49 35 23.  

Bibliothèque sonore, 
tél. 04 90 96 65 00 
et 13B@advbs.fr

MAIRIE D’ARLES & STANDARD 04 90 49 36 36

MAIRIES ANNEXES

•  Salin-de-Giraud 04 90 49 47 00
•  Raphèle 04 90 49 47 27
•  Le Sambuc 04 90 49 47 13
•  Moulès 04 90 49 47 28
•  Mas-Thibert 04 90 49 47 20

SERVICES

•  Accueil cabinet du maire  04 90 49 36 00
•  État-civil, Hôtel de ville, rez-de-chaussée, 04 90 49 38 49
•  Passeport et CNI,  04 90 49 38 92 

•  Élections, Hôtel de ville, rez-de-chaussée, 04 90 49 36 53
•  Enseignement, Espace Chiavary, 04 90 49 59 95
•  Antenne universitaire, espace Van-Gogh 04 90 49 37 53
•  Service des sports, rue F.-de-Lesseps,  04 90 49 36 85
•  Cimetières, cour des Podestats,  04 90 49 37 62 

 Urgences dimanches et fériés,  06 76 86 48 77
•  CCAS, 11, rue Parmentier,  04 90 18 46 80
•  Logement, 11, rue Parmentier, 04 90 49 47 40
•  Police municipale, 16, bd Clemenceau 04 90 49 39 92

ANTENNES MAIRIE

•  Trinquetaille, 2, rue de la Verrerie 04 90 96 22 61
•  Pont-de-Crau, place du Cabaret-Neuf 04 90 96 31 75

•  Griffeuille, place Vincent-Auriol 04 90 96 85 25
•  Trébon, Mas-Clairanne  04 90 96 53 61
Maisons publiques de quartier
•  Griffeuille, place Vincent-Auriol 04 90 18 95 03
•  Barriol, place Maurice-Thorez 04 90 96 44 70
•  Trébon, 2, rue Marius-Allard 04 90 96 53 61
•  Trinquetaille, 2, rue de la Verrerie 04 90 96 22 61
Accompagnement scolaire (ATP) 04 90 49 47 49
ATP à Barriol 04 90 18 96 34
Maison de la Vie associative 04 90 93 53 75
Office de tourisme  04 90 18 41 20
ACCM Environnement - N° info collecte  04 84 76 94 00 
Allô Travaux 04 90 49 39 50
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L’entraide sociale 
sur le pont
L’aide aux plus démunis s’impose davantage encore au retour de 
l’hiver. Petit rappel des dispositifs de secours mis en place par le 
CCAS et les associations humanitaires.

P
résents toute l’an-
née auprès des per-
sonnes dans la pré-
carité, les équipes de 
travailleurs sociaux 

et les bénévoles des associa-
tions humanitaires ont un 
rôle accru pendant la période 
hivernale. Ils accueillent un 
public, plus nombreux, dans 
leurs structures et vont à sa 
rencontre en ville. Le CCAS 
(Centre communal d’action 
sociale) édite d’ailleurs Le guide 
de l’urgence sociale* qui recense 
toutes les aides disponibles sur 
le territoire de la commune. 

L’ACCUEIL DE JOUR du CCAS 
est réservé aux personnes qui 
vivent dans la rue ou sont 
hébergées provisoirement. 
Ce lieu offre la possibilité de 
prendre un petit déjeuner, de 
faire une lessive, d’avoir une 
adresse postale, l’accès aux 
soins et à des renseignements 
administratifs. 
Espace Mistral, tél. 04 90 93 53 45. 
Ouvert lundi de 9h à 11h45, mardi, jeudi 
et vendredi de 9h à 12h30 et de 13h30 à 
16h30, mercredi de 11h à à 12h30 et de 
13h30 à 18h.
CCAS, 11 rue Parmentier
tél. 04 90 18 46 80. 

L’ACCUEIL DE NUIT  est 
géré par le groupe SOS. Seize 
places (dont quatre réservées 
aux femmes) sont disponibles. 
Pour obtenir un hébergement, 

l’inscription obligatoire se fait 
en appelant le 115 qui est aussi 
le numéro d’urgence du Samu 

social. 12, rue Copernic.
*diffusé au CCAS et à l’accueil de jour. On 
le trouve aussi sur kiosque.arles.fr

INSCRIPTION AUX SECOURS 
D’HIVER

Chaque hiver, le Centre communal 
d’action sociale (CCAS) attribue une 
aide financière, sous condition de 
ressources, aux retraités, personnes 
handicapées à faibles revenus, 
personnes de plus de 60 ans 
percevant le RSA ou en attente de la 
retraite. Pour en bénéficier, on peut 
s’inscrire jusqu’au 16 novembre. 
Renseignements et listes des pièces 
à fournir, tél. 04 90 18 46 80.

DES FORMATIONS POUR MIEUX 
CONNAÎTRE LE TERRITOIRE

Le CPIE (Centre permanent 
d’initiatives pour l’environnement) 
propose des formations gratuites 
et ouvertes à tous les habitants 
du Pays d’Arles, sur les enjeux 
environnementaux du territoire. En 
novembre se déroulera le module sur 
le Rhône (3 séances) : histoire des 
hommes et du fleuve, la production 
d’énergie, les écosystèmes. Plus 
d’infos sur  www.cpierpa.fr 
tél. 04 90 98 49 09.

FERMETURE DE LA DÉCHÈTERIE 
DES SÉGONNAUX 

Depuis fin octobre, le site a 
définitivement fermé ses portes 
en raison du Plan de prévention 
du risque inondation. Un nouvel 
équipement sera installé au nord 
de la commune dès le premier 
trimestre 2019. Dans l’attente, les 
usagers peuvent se rendre dans 
toutes les déchèteries du territoire 
ACCM. Les plus proches sont situées 
à Trinquetaille, Raphèle et Tarascon. 
Renseignements Info Collecte, 
tél. 04 84 76 94 00. 

SAVOIR UTILISER 
UN DÉFIBRILLATEUR

Le Service communal d’hygiène et 
de santé propose des formations 
à l’utilisation d’un défibrillateur, 
geste essentiel qui peut sauver une 
vie. Quatre séances ouvertes à tous, 
auront lieu les 8 et 14 novembre. 
Renseignements et inscriptions 
tél. 04 90 49 35 54.

Les associations humanitaires organisent chacune dans leur domaine un 
système d’entraide. Certaines d’entre elles, avec le CCAS, se regroupent 
autour de la maraude organisée par le Secours Populaire, à partir du 1er 
novembre, qui assure des repas chauds aux SDF. Une fougasse géante sera 
mise en vente, le 24 novembre au Géant Casino, au profit des associations. 
Ces structures sont à la recherche de bénévoles.

RESTOS DU CŒUR 
Début des inscriptions à la 
distribution des aliments, lundi 
12 novembre.1 rue de L’aqueduc-
romain, tél. 04 90 96 12 36.   

CROIX ROUGE 
Aide alimentaire et vente de 
vêtements. Espace Mistral, rue 
Condorcet, tél. 04 90 96 07 61. 

SECOURS CATHOLIQUE 
Aide alimentaire. Ouvert les lun-
dis et jeudis de 14h30 à 16h30. 
9 rue Romain-Rolland, 
tél. 04 90 96 80 69.

SECOURS POPULAIRE 
Aide alimentaire et distribution 
de vêtements. Ouvert les lundis, 
mardis, jeudis et vendredis de 
13h30 à 17h. 1 avenue de Hon-
grie,  tél. 04 90 96 91 54.  

COMMUNAUTÉ D’EMMAÜS  
Places d’hébergement pour les 
hommes. Mas de la Triquette, 
route des Saintes-Maries-de-la-
Mer, tél. 04 90 49 79 76.  

OPÉRATION DÉRATISATION

La commune d’Arles mènera une campagne de dératisation sur le domaine public, à 
compter du 12 novembre et pendant deux semaines environ. Les lieux publics qui paraissent 
particulièrement concernés peuvent être signalés en téléphonant au 04 90 49 35 00. 

Par ailleurs, pour aider les particuliers à dératiser leur propriété ou leur logement, le 
Service Communal d’Hygiène et de Santé met à leur disposition des appâts raticides. 
À retirer au 12, boulevard Émile-Zola, tous les mercredis de 9 heures à 12 heures. 
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L es conseils municipaux des 30 mai et 26 juin 2018 
ont inscrit à leur ordre du jour une délibération n°3 
portant sur le partenariat avec l’O.G.B.C., l’E.P.C.C. 

PONT DU GARD et la ville d’ARLES.

L’O.G.B.C. est l’Office de Gestion et d’Exploitation des 
Biens Culturels en Algérie. Il se propose d’engager une 
coopération portant sur la rédaction des plans de ges-
tion des grands sites inscrits au patrimoine mondial de 
l’UNESCO ainsi que le transfert des compétences. Cet office 
est rattaché au ministère algérien de la culture et doit 
réaliser les plans de gestion des sites de Djémila, Timgad, 
Tipasa et la Kakaa de Beni Hammad. Il a donc sollicité la 
ville d’ARLES et le l’E.P.C.C. PONT DU GARD pour une colla-
boration sur un programme de 10 actions d’octobre 2018 
à juin 2021.

Le coût total de l’opération s’élève à 776.000 euros 
dont 33.000 euros pour ARLES  (4,25 % ), 159.000 euros 
pour l’O.G.B.C. ( 20,49 % ) et 71 % de soutiens financiers, 
551.000 euros dont SUD PACA et OCCITANIE ( 18 %), ce qui 
équivaut à 79,5 % pour le contribuable et 4,25 % pour 
l’Arlésien.

Même si nous apprécions ces sites que nous connais-
sons, notamment Tipasa, une telle dépense vous parait-
elle normale dans une ville, ARLES,  endettée à concurrence 
de 109.000 euros, soit 2072 euros par an et par habitant ?

Monsieur le Maire dira que c’est peu, en oubliant 
son incapacité à entretenir sa ville et à construire  des 
parkings ! Et pour quelle chimère ? La repentance ? La 
condamnation de notre histoire éternelle et l’assimilation 
de notre présence en Algérie à un crime contre l’humanité ?  
Pourquoi l’Algérie ne nous demande-t-elle pas de revenir 
et d’entretenir ce qu’elle est incapable de maintenir ? Leur 
patrimoine est en déliquescence.

Le tombeau de la chrétienté près de Tipasa, construit  
par le roi Mauritanien Juba II, classé au patrimoine mon-
dial de l’UNESCO, menace ruine.

L’Hôtel ALETTI, cher à Monsieur ALBAGNAC, créateur 
du Jules César à ARLES, a vu son entrée ainsi que toute 
l’architecture intérieure et des arbres séculaires, massa-
crés. Toute la mémoire architecturale de ce lieu d’exception 
éradiqué par le talent des responsables algériens !

Transformation sans goût des ex Galeries Lafayette, 
ensemble néo-mauresque dont les boiseries ont été 
détruites !  « La dégradation du vieux bâti d’Alger se 
poursuit » rapporte la presse algérienne. Les quartiers 
Haussmanniens en ville et à la périphérie s’effondrent. 
Rue d’Isly, rue Trollard, rue Telmly, rue de Tanger, rue 
Michelet…… Des morceaux de balcons se détachent et 
tuent même des passants ! 300.000 logements seraient 
à rénover et même la Casbah. 

Monsieur Mourisard ! A croire que la colonisation avait 
quand même du bon ! Et il serait bon que vous en parliez 
aux responsables de l’O.G.B.C. et au ministère algérien de 
la culture. 

Monsieur le Maire, ceci est une action de propagande 
et de communication à laquelle nous ne pouvons adhérer 
et nous nous y opposons donc fermement.

C et été, dans la presse, Cyril Juglaret, Président de 
notre groupe, était le seul à s’interroger sur la 
pertinence de la déclinaison arlésienne du projet 

« coeur de ville ». 

En effet, ce dispositif, initié par l’Etat, vise à aider les 
villes moyennes à redynamiser leur centre-ville afin d’y pé-
renniser le commerce de proximité et l’activité économique.

Ce dispositif relayé et appuyé localement par la Dépu-
tée pourrait potentiellement faire bénéficier Arles, de plu-
sieurs millions d’euros d’investissement. 

Nous sommes inquiets car en guise de mesures de 
redynamisation du centre, le Maire et son 1er adjoint,  
nous proposent de déplacer quelques services municipaux 
dans l’ancien Crédit Agricole, de poursuivre la réfection de 
l’ancien collège Mistral pour y loger quelques associations 
et l’aménagement d’un parking de délestage sans navette 
à Barriol et quelques bornes de-ci de-là.

En quoi ces mesures décousues et hors sujet, vont-elles 
rendre le centre-ville plus dynamique ? 

La question qu’ils auraient dû se poser c’est « comment 
faire en sorte que le centre ville redevienne attractif ? »  

Nous avons interpellé le Maire et lui avons fait 
quelques propositions de bon sens :

- Rendre le centre ancien plus accessible par une vraie 
politique de stationnement non dissuasive pour les Arlé-
siens, des parkings relais gratuits et proches ou desservis 
par des navettes régulières, une vraie piétonisation pour 
rendre l’espace aux familles, pour leur redonner envie d’y 
venir.

- Mettre en place une stratégie d’attractivité et de déve-
loppement économique pour à la fois maîtriser, développer 
et accompagner l’offre commerciale du centre.

- Aménager, sécuriser et embellir le centre par le renou-
vellement du mobilier urbain et de l’éclairage, l’aménage-
ment des places, développer la vidéoprotection, augmenter 
la présence policière, mettre en place un plan de propreté 
digne d’un pôle touristique, et plus généralement l’embel-
lissement.

Nous sommes inquiets parce qu’on nous avait promis 
la mise en place d’un comité de pilotage avec les acteurs 
politiques et les acteurs économiques, que ce comité n’a 
pas vu le jour et que donc au final, ce sont le Maire et son 
1er adjoint qui vont décider. Ce dernier, peut être conscient 
qu’ils avaient poussé le bouchon un peu loin, a tout de 
même décidé d’y inclure précipitamment et sans trans-
parence sur le contenu, le projet des anciennes Nouvelles 
Galeries. Cette institution arlésienne n’aurait-elle pas 
mérité un appel à projet ambitieux pour garantir la meil-
leure offre ? 

Inquiets surtout parce qu’au delà de ce dispositif, leur 
méthode de gestion pourrait, à court terme, faire fuir les 
partenaires institutionnels découragés par une politique 
d’investissement  hasardeuse. Inquiets, parce que ces 
errances ne semblent pas émouvoir les autres acteurs de 
ce dispositif ! Il est urgent de revoir la copie ! 

En ce mois de Novembre, nous allons commé-
morer l’Armistice de 1918, nous nous devons 
d’avoir une pensée pour cette tuerie à l’inté-

rieur de l’Europe que fut la guerre de 14/18.

Toutes mes actions et pensées citoyennes ont 
été construites par la mémoire des sacrifices de mes 
deux grands-pères qui, après avoir fait trois ans de 
service militaire obligatoire ont dû vivre quatre ans 
de guerre. Sans oublier la souffrance des femmes qui 
ont dû assumer toutes seules le travail et l’éducation 
des enfants.

L’Armistice n’a pas été une grande fête dans leurs 
petits villages ruraux français respectifs, où il y avait 
plus de noms d’hommes aux monuments aux morts 
que dans les champs au retour de la guerre, sans 
oublier mes grands-oncles, cousins, voisins qui ne 
sont pas revenus. 

Les survivants ont dû apprendre à vivre avec des 
blessures physiques, psychiques et morales.

Aujourd’hui, nous nous devons de ne pas oublier 
ce que fut l’Europe des guerres…Et nous nous devons 
de reconstruire une Europe plus unie, plus respec-
tueuse des peuples en acceptant les différences des 
nations qui la composent. 

Nous voyons aujourd’hui un délitement de l’Eu-
rope mais surtout de leurs dirigeants qui s’affrontent 
dans des idéologies du passé.

Nous nous devons de consolider une citoyenneté 
européenne pour la paix.

Dans le monde dangereux dans lequel nous vi-
vons, l’adversaire principal n’est pas le dirigeant d’un 
pays voisin qui ne pense pas totalement comme nous. 

Le danger aujourd’hui, se ne sont pas les diri-
geants hongrois, italiens…. car au dessus de nos 
divergences nous avons des ennemis communs à 
combattre que sont : les sectes islamo-fascistes qui 
corrompent nos sociétés, qui ne respectent pas les 
règles de nos Républiques et qui veulent installer sur 
nos territoires une autre civilisation.

Aussi, l’enjeu des prochaines élections euro-
péennes n’est pas tant d’opposer une vision Europe 
Fédérale ou Europe des Nations, Etats-Unis d’Europe 
mais d’éviter de diviser les peuples européens et de 
combattre les périls d’aujourd’hui et de demain que 
sont  : le réchauffement climatique, les conséquences 
sur l’écologie et la bio diversité et l’islamo-fascisme.

Une Europe capable de peser face à nos concur-
rents Etats-Unis, Chine, Inde, Russie…avec qui nous 
nous devons de construire des relations fraternelles.

Ensemble, essayons de participer à la construc-
tion d’une Europe plus juste, plus courageuse, plus 
solidaire, plus fraternelle pour donner de l’espoir à 
l’avenir de nos enfants !

Pierre Chenel

Front national 
Arles Bleu 
Marine

Muriel Boualem

Les 
Républicains-
UDI

Serge Berthomieu

Arles en avant
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pas à la majorité municipale ». C’est dans ce cadre que les élus de l’opposition comme ceux de la majorité s’expriment chaque mois dans Arles Info afin d’informer les citoyens de leurs positions sur la politique 



L ’intégration de notre commune et des 29 com-
munes du pays dans la Métropole Aix-Marseille 
est-elle une affaire réglée ? Non ! 

Le gouvernement a confié au Préfet une mission 
de concertation auprès des « élus, représentants de 
la société civile ou du monde économique ». Prenons 
le gouvernement au mot : faisons de la concertation ! 
Donnons une chance au Pays d’Arles ! 

C’est que j’ai pu dire au Préfet lors de sa visite il y 
a quelques jours. 

Je regrette qu’il n’ait pas donné une suite favo-
rable à la fusion des trois intercommunalités du pays 
d’Arles. 

Une occasion unique de pouvoir s’organiser intel-
ligemment a été manquée. 

Nous ne sommes pas opposés à la métropole mar-
seillaise: mais force est de constater que bon nombre 
d’élus qui y siègent sont critiques vis à vis de son fonc-
tionnement et des moyens qu’elle a pour fonctionner 

D’ailleurs si les habitants du pays d’Arles venaient 
à rentrer, les conséquences financières seraient 
énormes: une étude a estimé l’intégration à 16 mil-
lions qui se traduirait automatiquement par une 
hausse des impôts de nos populations. 

En tant qu’élus locaux, nous ne pouvions nous 
contenter que seuls les élus et décideurs soient 
concertés, voilà pourquoi nous avons voulu que tous 
les Arlésiennes et les Arlésiens aient leur mot à dire.

Nous avons besoin d’un grand débat public, ou-
vert, contradictoire sur l’avenir de notre territoire. Les 
Arlésiens mais aussi les habitants de Saint-Rémy-de-
Provence ou encore de Saint-Martin-de-Crau seront 
aussi appelés à donner leur avis sur ce même sujet, 
à savoir l’avenir de notre territoire que nous aimons.

Avons-nous les moyens de créer un Pays d’Arles ca-
pable d’assumer les missions d’un département ? Oui.

Il ne manque qu’un peu de courage et d’audace 
pour assumer notre destin.

Pour des services publics de proximité, pour que la 
commune puisse continuer à exercer des compétences 
clés pour notre avenir, pour que les centres de déci-
sions restent proches des habitants, pour demain  coo-
pérer avec la Métropole mais aussi avec nos voisines 
Nîmes et Avignon, pour la prise en compte de nos spé-
cificités géographiques et culturelles, nous disons OUI 
à un Pays d’Arles unifié. Parce que nous croyons en ce 
territoire, nous disons OUI à un projet alternatif à la 
Métropole de 2 millions d’habitant. 

C’est aux habitants et eux seuls de décider . 

N’ayons pas peur de donner la parole aux citoyens ! 

A rles sera-t-elle rattachée à la métropole 
marseillaise ?
C’est la question qui est posée à notre 

territoire. Ou plus exactement, c’est la question 
que d’autres, dans les ministères ou à Marseille 
se posent, en tentant par tous les moyens que 
la réponse soit apportée par les « spécialistes » 
et non par les habitants de notre commune.

Car, c’est là l’enjeu : Qui doit décider ?... 
Le Président de la République ? Le Gouverne-
ment ? l’Assemblée nationale ? Le Préfet ? Les 
élus marseillais ? Les maires du Pays d’Arles ? 
Le peuple ?

Le sujet semble éloigné de nos préoccu-
pations quotidiennes et pourtant c’est exac-
tement le contraire. Car toutes les décisions 
qui seraient alors prises à Marseille auront un 
impact immédiat sur notre quotidien et sur nos 
impôts.

C’est pour que seuls les habitants de notre 
commune aient le droit de choisir, et faire en 
sorte que leur choix soit respecté, que nous 
nous sommes battus, avec d’autres élus ap-
partenant à d’autres formations politiques, 
afin d’obtenir qu’une consultation locale soit 
organisée.

Cette consultation aura lieu le 9 décembre 
prochain.

Une première réunion d’information et de 
débat est prévue le 6 novembre à la salle des 
fêtes.

Soyons nombreux. Quel que soit le choix 
qui sera le nôtre à la fin. Une grande partie de 
notre avenir se joue aujourd’hui. Ne laissons 
pas d’autres choisir à notre place.

Un coup de projecteur sur une économie 
qui forge l’identité de notre territoire, 
tel est le tour de force de « ON – Octobre 

Numérique » pour sa 9ème édition.

Jusqu’au 24 novembre, ON active et éclaire le 
Pays d’Arles sur ses richesses technologiques et 
artistiques. Expositions, performances, concerts, 
ateliers et conférences sont autant de rendez-
vous proposés dans le cadre de cet événement. 
ON constitue un véritable laboratoire d’expé-
riences en innovations technologiques, arts 
visuels, design et spectacle vivant – où se ren-
contrent artistes, intellectuels, techniciens, en-
trepreneurs, étudiants, curieux et grand public.

Porté par la Communauté d’agglomération 
ACCM, soutenu par la Ville d’Arles et la Région 
Sud – Provence-Alpes-Côte d’Azur, coordonné 
par le Pôle Culture et Patrimoine, ON assure la 
valorisation du territoire et de son patrimoine 
grâce à la création et l’innovation numérique. 

Mais ON poursuit un autre objectif, plus am-
bitieux encore ! Celui de rappeler combien les 
industries culturelles et créatives (ICC) – par leur 
multiplicité et la diversité des entreprises et ac-
teurs sur le Pays d’Arles – constituent une filière 
majeure et porteuse d’avenir dans la politique 
de développement économique aujourd’hui 
mise en place par la Ville d’Arles et l’ACCM.

Sur notre territoire, 4,8 % des emplois 
sont liés aux activités des ICC contre 2,1 % en 
moyenne. Sur celui de l’ACCM, elles repré-
sentent plus de 1000 emplois directs et gé-
nèrent 150 millions € de chiffre d’affaires. Cela 
démontre le puissant potentiel de ces filières 
pour la création de nouvelles richesses et de 
nouveaux emplois.

Au travers de manifestations ludiques, ex-
périmentales ou plus formelles, ON permet de 
prendre conscience du poids économique de ces 
filières sur le Pays d’Arles et de renforcer notre 
attractivité et notre rayonnement national et 
international.

Alors laissez-vous emporter au gré de la VR 
(réalité virtuelle), de la RA (réalité augmentée) 
et de la 3D, ces technologies qui demain, feront 
partie intégrante de notre quotidien.

Qu’ON se le dise !

Et retrouvez le programme détaillé de ON 
sur : on.octobre-numerique.fr

Nora Mebarek 

Socialistes et 
apparentés

Nicolas Koukas

Pour Arles

Fabienne Pautonnier

Des Avenirs  
à Partager

226 | NOVEMBRE 2018 | 23ARLES INFO  

TRIBUNES

municipale. [L’exercice du droit d’expression… doit répondre à une certaine neutralité dans le choix des sujets abordés… et s’ abstient  
de prises de position électoraliste, partisane et polémique]. Réponse ministérielle publiée au JO Sénat du 7 août 2003, p. 2551.
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Daniel Fouque, 53 ans, dirige la menuiserie du même nom, à Trinquetaille.  
Une institution où il fait rimer savoir-faire et savoir-être.
La menuiserie Fouque, c’est d’abord un sourire. Celui de la mas-
cotte de son enseigne, éternel repère pour les automobilistes de 
l’avenue de Camargue. Celui de ses salariés, qui à l’atelier comme 
dans les bureaux accueillent le visiteur avec la même amabilité. 
Celui de son patron Daniel Fouque, qui ne feint pas son plaisir à 
diriger l’entreprise trinquetaillaise fondée par son grand-père et 
son père, il y a près de 65 ans. Celui, enfin, des enfants malades et 
de leurs parents qui reçoivent chaque année le précieux soutien 
de l’Association des Calendriers des Petits Fouque. La dernière 
édition est sortie il y a quelques jours (*), à l’occasion des 10 km 
d’Arles. On y découvre l’équipe de la menuiserie photographiée 
depuis le ciel. « Pour le premier calendrier, en 2003, on avait posé 
nus, rigole encore Daniel Fouque, 53 ans. Sa vente avait rapporté  
5 000 €. Aujourd’hui, on récolte jusqu’à dix fois plus. » Une bonne 
action qui dévore plusieurs pages de son agenda déjà surchargé. 
« Mais ça me fait du bien, ça m’évite d’aller voir un psy. Grâce à ces 
enfants, je relativise beaucoup de choses », dit-il en jouant avec les 
petites lunettes qu’il n’utilise que pour plonger dans ses devis. 
Son survêtement trahit son penchant pour le sport, et son visage 
harmonieusement buriné fait écho à sa passion dévorante pour 
son métier. Qui n’était pas pour autant une vocation.
« J’ai intégré l’entreprise à 16 ans parce que je n’étais pas bon à l’école, 
mais je n’étais pas franchement doué pour la menuiserie non plus », 
raconte-t-il. Daniel Fouque commence en bas de l’échelle, se fait 
la main sur les chantiers et gravit les échelons jusqu’à prendre la 
direction de la société, où il impose rapidement sa patte. Il assou-
plit le management, rajeunit puis étoffe les effectifs, et investit 
pour réduire la pénibilité du travail dans l’atelier. « Je ne suis pas 
philanthrope, mais je veux que mes gars se sentent bien ici. C’est 
bon pour l’entreprise », assume-t-il. Son sens de l’humain va néan-
moins au-delà de son sens des affaires. Une fois par mois, ses sa-
lariés peuvent se faire masser dans une salle dédiée, il leur offre 
des séances d’ostéopathie, les laisse s’absenter sur leur temps de 
travail pour donner leur sang, et a équipé les locaux d’un flipper 
et d’un baby-foot. Ceci explique peut-être que tout le monde ici 

se tape dans le dos et se tutoie. « On forme une équipe formidable, 
solidaire, soudée, insiste Daniel Fouque. Je prends un plaisir fou à 
diriger mes gars. » Parmi eux, Amidou, un jeune Ghanéen arrivé 
en tant que stagiaire il y a quatre ans, alors qu’il vivait dans un 
foyer pour migrants. Daniel Fouque s’est battu pour éviter son 
expulsion et l’a embauché. Aujourd’hui, c’est l’un de ses meilleurs 
éléments. Trois autres migrants ont intégré l’entreprise depuis. 
« Leur esprit d’équipe, leur politesse, leur gentillesse est exemplaire. 
Ça me fend le cœur quand j’entends certains propos sur ces gens-là ». 

Monuments historiques
Le patron ne renie pas une forme de paternalisme, mais la réus-
site de l’entreprise réside aussi et surtout dans son savoir-faire. 
Fouque est une des seules menuiseries de la région certifiée pour 
restaurer les Monuments historiques. Ici, on ne travaille qu’à la 
commande, on assemble à la main, on chouchoute les matières 
premières, on respecte leur histoire. On s’émerveille de découvrir 
un manuscrit laissé il y a des siècles dans une vieille porte, et on 
prend soin de renfermer à son tour un message qu’un autre me-
nuisier découvrira peut-être dans une centaine d’années. « Malgré 
nos 33 salariés, on fonctionne comme un groupement d’artisans, 
tout en assurant les délais et la réactivité d’une grosse boîte », vante 
Daniel Fouque. Son entreprise est ainsi capable de répondre aux 
demandes les plus pointues, de Marseille à Paris en passant par 
la Côte d’Azur. En pays d’Arles, elle a notamment travaillé sur le 
Château du Roi René, le Château d’Avignon et le Pont Van Gogh, 
« le quatrième enfant de mon père » s’amuse le patron, dont le 
fils unique ne devrait pas prendre la relève. Daniel Fouque n’en 
fait pas un drame : « l’essentiel, c’est que l’esprit demeure ». Et les 
sourires avec.  
* Le calendrier des Petits Fouque est vendu cette année au profit des associations 
« Le petit monde de Mathilde », « Elsie », « Miya » et « Meex ». Vous pouvez vous le 
procurer à partir de 10 € directement aux établissements Fouque.

À TAILLE HUMAINE

FIGURES D’ARLES


